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For over 57 years, Victor Stanley has designed, engineered, and manufactured timeless site furnishings 
so you can bring communities to life. With a design that transcends period styling, our Ironsites® receptacle  

will contribute to the beautification of any public area for years to come.

Pendant plus de 57 ans, Victor Stanley a dessiné, conçu et fabriqué du mobilier extérieur intemporel qui vous permet
d’aviver la vie en société. Avec un design qui transcende le style de l’époque, nos réceptacles IronsitesMD peuvent contribuer

à l’embellissement de tout endroit public pour des années à venir.

Au troisième but depuis  1962.



A Modern Expression of the Classics

“   In a sense, this line represents the  
second generation of Landscape Forms’ 
original products. Generation 50  
respects the design, culture, and craft  
that is at the heart of the company,  
but also takes advantage of new 
technologies and the manufacturing 
expertise that characterize Landscape 
Forms now and into the future. ”  
— Robert Chipman,  

designer of Generation 50 

Cheers to 50 years of designing site 
elements that inspire landscape architects 
and elevate the outdoor experience. 

Find us at landscapeforms.com or  
contact us toll free at 800.430.6205.

Generation 50
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published by the Canadian Society 
of Landscape Architects to provide a 
national platform for the exchange of 
ideas related to the profession. The 
views expressed in LANDSCAPES | 
PAYSAGES are those of the authors 
and do not necessarily reflect those of 
CSLA. Guest editors and contributors 
are volunteers, and article proposals 
are encouraged. Articles may be 
submitted in either English or French.

LANDSCAPES | PAYSAGES est 
publiée par l’Association des 
architectes paysagistes du Canada 
pour servir de plate-forme nationale 
destinée à l’échange d’idées sur la 
profession. Les opinions exprimées 
dans LANDSCAPES | PAYSAGES 
appartiennent aux auteurs et ne 
reflètent pas forcément celles de 
l’AAPC. Nos rédacteurs invites 
contribuent bénévolement. Nous 
attendons, en français ou en anglais, 
vos propositions d’articles.

YELLOWKNIFE
PHOTO JEAN LANDRY
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POUR COMMENCER

The Question  
of Beauty
EN_WE USUALLY talk about beauty as if it were an inherent 
property of objects, spaces and landscapes that appear “beautiful” 
to us. Likewise, to explain beauty, we rely on criteria such as 
harmony and balance, among others, based on the conviction that 
they designate tangible, observable attributes. 

Nevertheless, many years ago the philosopher George Santayana 
said that beauty is the objectification of the pleasure provided 
by the thing we are appreciating (The Sense of Beauty: Being the 
Outlines of Aesthetic Theory, Cambridge, Mass.: MIT Press, 1988 
[1896]). A century later, Gérard Genette used similar terms in a 
brilliant demonstration that objectification is inherent to the very 
functioning of aesthetic descriptors (L’œuvre de l’art, la relation 
esthétique, Paris: Seuil, 1994). 

What should we conclude from these arguments, if not that 
beauty is a construct of the gaze? Is that feeling of appreciation 
upon looking at a “beautiful” landscape not grounded in our 
individual and collective predispositions, preferences and 
expectations? Does it not follow that beauty is always relative to a 
person, culture, history, geographical context or representation of 
the world? If that is so, we must admit that there is no one correct 
way to think about, discuss, debate or create beauty. And that, like 
the ambiguities inherent in the concept of beauty itself, is food for 
thought and discussion. 

We need to discuss beauty not only among landscape architects, 
but with our fellow citizens, the communities around us, interest 
groups, organizations and public institutions. In our practice, 
aesthetic questions are all too often the silent backdrop that helps 
us rationalize our positions, intentions and decisions. Given the 
way such questions are taken for granted by so many people, it 
is as though they had been settled in advance. And yet they have 
not. That is why these questions need to be asked and confronted, 
in writing and by other means. That is the challenge the authors in 
this issue have accepted. 

bernard.st.denis@umontreal.ca

La beauté en 
question 
 
FR_NOUS PARLONS GÉNÉRALEMENT DE la beauté comme 
s’il s’agissait d’une propriété objective des choses, des espaces 
et des paysages qui nous paraissent « beaux ». De même, nous 
avons recours, pour expliquer leur beauté, à des critères tels 
que l’harmonie, l’équilibre et autres, étant convaincus qu’ils 
désignent certains de leurs attributs concrets et sensibles. 

Il y a très longtemps, néanmoins, le philosophe George 
Santayana disait de la beauté qu’elle est l’objectivation du 
plaisir que nous procure l’objet de notre appréciation (The 
Sense of Beauty: Being the Outlines of Aesthetic Theory, 
Cambridge, Mass.: MIT Press, 1988 [1896]). Un siècle plus 
tard, Gérard Genette s’exprimait dans les mêmes termes en 
montrant brillamment que l’objectivation est inscrite dans le 
fonctionnement même des qualificatifs esthétiques (L’œuvre de 
l’art, la relation esthétique, Paris : Seuil, 1994). 

Que devons-nous conclure de ces propositions sinon que 
la beauté est une construction du regard? Le sentiment 
d’appréciation éprouvé à l’endroit d’un paysage, lorsque nous 
disons qu’il est beau, ne repose-t-il pas sur des dispositions, 
des préférences, voire des attentes qui sont tout autant 
individuelles que collectives? N’en découle-t-il pas que la beauté 
est toujours relative à un individu, à une culture, une histoire, un 
contexte géographique, une représentation du monde? Si oui, 
faut bien admettre qu’il n’y a pas qu’une manière de penser la 
beauté, d’en parler, d’en débattre, de la mettre en œuvre. Cela, 
tout comme l’ambiguïté de la notion de beauté, donne à réfléchir 
et à discuter. 

La beauté, il faut donc en parler entre architectes paysagistes 
mais aussi avec nos concitoyens, les collectivités qui nous 
entourent, groupes d’intérêts, organisations, institutions 
publiques. Dans nos pratiques, les questions esthétiques ne sont 
bien souvent que l’arrière-plan silencieux des prises de position, 
des intentions et des décisions plus aisées à rationnaliser. 
Comme si ces questions-là étaient réglées d’avance tellement 
elles vont de soi pour tout le monde. Or, il n’en est rien. C’est 
pourquoi elles se posent et qu’il faut s’y mesurer, entre autres 
par écrit. C’est l’exercice auquel chaque auteur ayant contribué 
au présent numéro s’est prêté.

BERNARD ST-DENIS  
RÉDACTEUR INVITÉ | GUEST EDITOR 
————
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OUR WRITERS|  
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OUR GUEST 
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BERNARD ST-DENIS
Bernard est professeur agrégé à l’École d’urbanisme et 
d’architecture de paysage de l’Université de Montréal. Il 
a œuvré comme architecte paysagiste pendant plusieurs 
années dans les secteurs public et privé. Son enseignement, 
ses travaux et ses publications portent sur les espaces publics 
urbains et sur l’histoire et la théorie de l’architecture de 
paysage. Il s’intéresse en particulier aux assises théoriques 
qui président aux pratiques professionnelles en contexte 
nord-américain, notamment en matière d’esthétique et 
d’interprétation des paysages.

JEAN-FRANÇOIS BÉDARD
Jean-François est diplômé de la 
maîtrise en architecture de paysage 
de l’Université de Montréal et détient 
également un baccalauréat en design 
de l’environnement. Il fait actuellement 
partie de l’équipe de la firme civiliti, 
où il travaille sur des projets de 
réaménagement urbain de grande 
envergure. Son projet de fin d’études a 
été récompensé par l’Association des 
architectes paysagistes du Canada. 
Il y aborde la question de la pollution 
lumineuse, le paysage nocturne et 
l’expérience du ciel étoilé, qu’il explore à 
travers la notion de parcours.

MARILOU CHAMPAGNE
Marilou Champagne, architecte 
paysagiste et artiste, s’exalte sur la 
campagne et les pelouses d’herbes 
sauvages. Lorsqu’elle ne cultive 
pas son analyse des microcosmes 
vivants, elle s’occupe à générer des 
œuvres évolutives et ambigües sous 
le regard captivé de son chat noir 
Prestone. Dernièrement, elle traine 
dans les bretelles d’autoroutes pour 
y faire de la renaturalisation mais elle 
y prend surtout beaucoup de photos 
de bourdons.

PETER SOLAND
Peter codirige civiliti, une firme 
montréalaise de design urbain et 
d’architecture de paysage dédiée à la 
construction des paysages publics de 
la ville. Ses projets s’inscrivent autant 
à l’échelle territoriale, comme ici, que 
dans des contextes d’interventions 
paysagères plus discrètes, dont le 
projet Escales découvertes sur le Site 
patrimonial du Mont-Royal, lauréat 
d’un Prix national de l’AAPC, en 2019.

peter@civiliti.com

TIANXIN ZHANG
Tianxin Zhang, Ph.D., is an associate 
professor at the College of Architecture 
and Landscape, Peking University. He holds 
graduate and post-graduate degrees in urban 
design, landscape planning, and heritage 
conservation. His office is located right by 
the “No-name lake,” which was the centre 
of a classic Chinese garden. This garden was 
owned by high officials in Qing dynasty before 
it was transformed into a modern university 
campus by an American architect in the 1920s. 
Being surrounded by relics and greeneries 
of different times, Tianxin’s interests and 
thinking keep going back and forth between 
tradition and modernity, the East and the 
West, and nature and culture. 

ztx@pku.edu.cn 

CAROLINE MAGAR
Architecte paysagiste 
multidisciplinaire montréalaise ayant 
un intérêt marqué pour la politique 
municipale, les sites contaminés, 
la conservation de la biodiversité 
et la vulgarisation de ces enjeux. 
Certificatrice LEED au sein de la 
firme Aedifica, puis coordonnatrice 
au développement du Champ des 
Possibles, elle est maintenant 
agente de développement pour 
l’organisme canadien Park People/ 
Amis des parcs au Québec.
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NOS RÉDACTEURS

TASHA SANGHA 
Tasha is a landscape designer at Paul 
Sangha Landscape Architecture where 
she is involved in projects ranging from 
the Pacific Northwest to the Middle 
East. Tasha recently graduated from 
the University of British Columbia’s 
Master of Landscape Architecture 
program, where she was the recipient 
of the John Wesley Neil Gold Medal. 
She holds a degree in Honours 
Business Administration from the 
Richard Ivey School of Business at 
Western University.

MEAGHAN HUNTER
Meaghan is a landscape architect 
and practice leader at Nadi Design in 
Winnipeg. Although her entire wardrobe 
is grey and black, she likes to design 
in colour. Meaghan thrives on design 
competitions as they inspire her to 
push her understanding of landscape 
architecture and keep her excited about 
the profession.

DOUG CARLYLE
Doug, FSCLA, RCA, is a partner with the 
integrated design practice Dialog. He is 
now based in Calgary after many years 
calling Edmonton home. Doug has been 
practicing landscape architecture for over 
30 years. His passions focus on public 
infrastructure, institutional, commercial 
and residential projects. He strives in these 
projects to offer place centred moments 
of delight and beauty, that are meaningful 
and memorable, no matter how eclectic 
or messy. He is a passionate advocate 
for city building that is founded in the 
philosophies of ‘being of the land’ and 
community wellbeing.

dcarlyle@dialogdesign.ca

NELLY CHRISWELL MANANA
Nelly est diplômée du programme 
de Maîtrise en architecture paysage 
de l’Université de Montréal. Elle 
a développé dans son parcours 
universitaire un intérêt, voire 
un véritable engouement pour 
l’esthétique en relation avec le 
projet de paysage. Cet intérêt la 
pousse à intervenir dans des lieux 
avec délicatesse, en réfléchissant 
à la beauté comme composante 
importante de la vie de chaque 
individu. Pratiquant actuellement 
à Montréal, Nelly espère un jour 
importer la discipline et la pratique 
de l’architecture de paysage dans son 
pays natal, Madagascar.

LP+

JEAN LANDRY
Jean Landry, AAPQ, AAAP, MBA Titulaire 
d’un BAP de l’Université de Montréal, il a 
obtenu un MBA de l’Université d’Athabasca 
et un diplôme du programme court de 
deuxième cycle en gestion du développement 
économique urbain de l’Université du 
Québec. Au cours de sa carrière d’une 
quarantaine d’années, il a agi à titre 
d’architecte paysagiste et de gestionnaire 
au Jardin botanique puis au Service de 
l’urbanisme de la Ville de Montréal. Au cours 
des dix dernières années, il s’est consacré 
aux associations régionale (AAPQ) et 
nationale (AAPC), où il est actuellement 
membre des deux conseils d’administration, 
coordonnateur de la Charte canadienne 
du paysage et du projet de Portfolio des 
paysages canadiens.

jean.landry.ap.la@gmail.com
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danver.com | 203.269.2300

1 Grand Street, Wallingford, CT 06492

Danver Stainless Outdoor Kitchens 
cabinetry features dozens of 
styles available in hundreds of 
sizes, all made from durable and 
environmentally-friendly stainless 
steel, powder coated in a rich 
palette of finishes.



Play never told me you can’t 
or don’t 
or you shouldn’t 
or you won’t.

Play never said be careful! 
You’re not strong enough.
You’re not big enough. 
You’re not brave enough.

Play has always been an invitation.
A celebration.
A joyous manifestation.
Of the cans 
and wills 
and what ifs 
and why nots.

Play isn’t one thing. It’s everything. Anything.

Play doesn’t care what a body can or cannot do.
Because play lives inside us. All of us.

Play begs of us:
Learn together.
Grow together.
Be together.
Know together.

And as we grow older.
As the world comes at us with you can’t 
or don’t 
or you shouldn’t 
or you won’t.
We come back to what we know.
That imagination will never fail us.
That words will never hurt us.
That play will always shape us.

©2019 Landscape Structures Inc. All rights reserved. To see the new Crab Trap® ,    visit playlsi.com/crab-trap.



PROLOGUE

EN CETTE ÈRE DE l’anthropocène où 
l’environnement se dégrade sous nos yeux, 
le fatalisme semble régner sur les esprits et 
la recherche de beauté peut paraître bien 
futile. Et pourtant, elle est plus que jamais 
nécessaire. Car en pratique, l’architecte 
paysagiste est en mesure non seulement 
de favoriser la viabilité des processus et 
des fonctions écologiques, mais aussi de 
les valoriser aux yeux des individus et des 
groupes. C’est là que la beauté entre en jeu. 
Pouvons-nous tendre vers une beauté qui 
serait vue à travers le filtre environnemental?

Le cas du Champ des possibles, à Montréal, 
montre qu’une esthétique environnementale 
est à notre portée, comme architectes 
paysagistes et comme agents culturels. 

01/ BEAUTÉ SAUVAGE CAROLINE MAGAR

L’opportunité de créer nouveau parc sur 
cette ancienne friche ferroviaire abandonnée 
est née des fortes pressions citoyennes 
exercées pour préserver le site des opérations 
immobilières imminentes. En raison de ces 
pressions et malgré les intérêts économiques 
en jeu, l’administration publique a eu l’audace 
de préserver la friche du développement. 
Alors que plusieurs y voyaient un lieu 
abandonné et sans valeur, parce que non 
« construit », Les amis du Champ des 
Possibles, un organisme fondé pour défendre 
la friche, ont fait valoir leur forte appréciation 
du lieu. Des principes ont été formulés afin 
de formaliser une vision mettant en valeur 
l’intérêt des caractéristiques et des qualités 
propres à la végétation et à la vie « sauvages » 
ré-établies sur un site post-industriel.

La vision et le projet de préservation portés 
par les Amis des possibles, dont j’étais la 
coordonnatrice, été cependant confrontée aux 
normes esthétiques généralement acceptées 
lorsqu’il s’agit de parcs de quartier. Un vague 
de vandalisme a exposé l’incompréhension 
d’une partie de la population par rapport 
au statut accordé à la friche. Cela compte 
parmi les nombreux défis de gestions que les 
porteurs du projet ont connus et connaissent 
toujours : changer les perceptions par rapport 
à l’usage et à l’esthétique d’un parc. Le 
projet a aussi dû faire face aux normes de 
décontamination et de réhabilitation, qui ne 
tiennent pas compte de la valeur du couvert 
végétal pour les usagers et citoyens. 

Malgré ces contraintes la « beauté sauvage » 
du site a été maintenue, bien qu’elle soit 
tout à fait atypique. Comme si la « nature » 
avait gagné et comme si, une fois lassée 
libre, la reconnaissance de sa beauté avait 
vaincu les critères conventionnels. Cette 
reconnaissance s’est appuyée sur de la 
connaissance, notamment sur le relevé par les 
Amis du champ des possibles des 430 espèces 
floristique et fauniques et sur l’appréciation 
de leur valeur écologique. Elle a résulté de 
la légitimité politique d’un mouvement 
citoyen représentant des points de vue et des 
désirs alternatifs.

02/ TWO WINNIPEG PROJECTS  
 RECOGNIZED AT LILA
ANNA THURMAYR AND DIETMAR STRAUB 
recently returned from Geneva, where they 
were invited for a presentation and to attend 
the LILA award ceremony. LILA, the Landezine 
International Landscape Award, was 
established in 2016 by Zaš Brezar (Landezine) 
and Robert Schäfer (independent journalist). 
The aim of the award is to recognize 
interesting landscape architects and their 
projects from all over the world. LILA seeks 
outstanding quality in landscape architecture 
globally but, above all, practices that offer 
experimental approaches, deviations from the 
mainstream and unexpected inventions.

Dietmar noted, “The attention received by 
the CSLA Award of Excellence gave us the 
confidence to send our Winnipeg projects 
into the wider world. A distinguished panel of 
internationally renowned jurors selected our 
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work,” he reported. “Our Casa and Montessori 
Garden was shortlisted for the award in the 
Residential Housing category. Rooted in Clay 
was the winner in Garden category.”

The award ceremony took place in Sicli 
Pavillion in Geneva on Sept. 20. This event 
was a unique opportunity for some inspiring 
conversation with jurors like Georges 
Descombes and Catherine Mosbach, with 
other guests and presenters from Switzerland, 
the Netherlands, Spain, Slovenia, China and 
Belgium, Dietmar told Landscapes\Paysages. 
“The scope and the quality of the work 
presented in the Sicli Pavillion is exemplary 
and groundbreaking,” he noted. 

Congratulations to the team at Straub 
Thurmayr Landscape Architects. Learn more 
at landezine-award.com.
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The ClimateACTION! Plan seeks a redefinition and insightful valuation 
of the role played by natural assets. Working with partners such as 
the International Union for the Conservation of Nature (IUCN) as well 
as like-minded conservation organizations nationally and globally, 
landscape architects are encouraged to be the architects for nature, at 
home and abroad, affecting our own work, and hopefully influencing the 
decisions of others. Initiatives such as the IUCN Nature for All program 
believe that personal contact with nature enhances how we value the 
contributions made by natural systems to human health, well-being 
and prosperity. 

ONE TREE/ONE PLANET is an IFLA inspired outreach that encourages 
every person to plant and nurture at least one tree. Forest cover 
is an important element in the fight against global heating and 
for the important contributions to emission reductions and 
carbon sequestering. 

THERE’S MORE TO THIS THAN RISING WATERS 
Landscape architecture sits at the interface between the natural and 
the built environment, with special consideration of issues that affect 
the prosperity of future economies, the well-being of communities and 
sustainability of ecosystems. Our profession should be at the core of 
informed risk assessment, innovative planning and design and insightful 
leadership for interdisciplinary teams. 

IFLA is promoting support for ecosystem-based planning and design 
approaches such as Nature-Based Solutions and Low Carbon Resilience, 
which seek to engage society in the protection and enhancement of 
the ecosystems which have for generations provided needed services 
in food, water, security and trade. Through collaborative efforts with 
partners such as the IUCN, IFLA will seek out opportunities to promote 
innovative approaches to the conservation and enhancement of natural 
assets as key components of urban planning and design, and essential 
elements for enhanced resilience to severe weather and climate change.

SHARING THE LOAD 
IFLA was established in 1948, built on the model of the newly evolving 
United Nations. As such, our International Federation depends on the 
voluntary participation of its members throughout the world to confirm 
our professional standing, to keep us true to our founding principles, 
and to share the insights and opinions of its members. With 77 World 
Council National Association Members, and a small cadre of volunteers 
running the Federation, it can be difficult for individual landscape 
architects to see how and where they can fit in the IFLA structure. 

IFLA recognizes the value inherent in the work of every landscape 
architect. We reach out to you to work with us to advance the plan for 
ClimateACTION! to provide us with ideas, experiences, and successes – 
and to take on these challenges in your own practice. 

03/ ClimateACTION!  
 A plan for a better   
 future

COLLEEN MERCER CLARKE + HOPE PARNHAM, 
CO-CHAIRS OF THE IFLA WORKING GROUP  
ON CLIMATE CHANGE

AT THE INTERNATIONAL FEDERATION OF LANDSCAPE 
ARCHITECTURE  World Council meetings (Oslo, September 2019) 
delegates representing 77 national associations declared a climate and 
biodiversity emergency (www.iflaworld.com/newsblog/ifla-declares-
a-climate-and-biodiversity-emergency), and with the CSLA acting as 
champion, launched the IFLA ClimateACTION! Plan. The ClimateACTION! 
plan (bit.ly/2KktYgb) is an ambitious framework that challenges 
landscape architects throughout the globe to unite through individual 
and collective action to reduce carbon emissions, to enhance the capacity 
of nature to serve and shelter and to create communities equipped to 
face a changing future.

EVERY BIT COUNTS 
IFLA members believe that if we are to be leaders in climate impact 
reduction, in building resilience and in supporting transformation, 
we must first examine our own behaviour and demonstrate our 
commitment through our own actions. The work of landscape architects 
can contribute significantly to reductions in global emissions through 
our decisions relating to building materials, maintenance methods for 
landscapes and removal/planting of trees. 

Together with the ASLA, the CSLA, LACF and IFLA are supporters of 
the Climate Positive Design Challenge (climatepositivedesign.com). The 
Challenge is the brainchild of Pamela Conrad (ASLA California), whose 
research in developing a carbon footprint calculator was funded by the 
Landscape Architecture Foundation (see Landscapes|Paysages, Spring 
2019 issue for more on the calculator). 

Launched globally as a key component of the ClimateACTION! plan, the 
Challenge is a call to measure that includes open access to the online 
Pathfinder software, which will help you better understand the emission 
contributions of materials and the effect of alternative options for 
design, construction and maintenance in lowering the carbon footprint 
of your projects. 

LOVE EVERY LEAF
While there is value in conserving energy, in reducing emissions and in 
advancing carbon recapture technologies, climate change has refocussed 
the global community on the need to value, conserve, protect and 
enhance the natural environment that sustains us all. Climate change 
is adding to the stress already experienced by ecosystems, species and 
habitats throughout the world, including urban canopies, which are so 
important to the cultural and sustainable future of human communities. 

CSLA President-Elect Hope Parnham 
(hparnham@outlook.com) and Colleen 
Mercer Clarke (mercerclarke@bell.net) 
Co-Chair the IFLA Working Group on 
Climate Change. Colleen also Chairs 
the CSLA Committee on Climate 
Adaptation and was recently named 
as first recipient of the IFLA President’s 
Award. Read L|P’s Spring 2019 issue 
for more on climate change and the 
activities of this dynamic pair.   
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THE ACT of visual representation practiced 
by landscape architects involves a myriad of 
individual choices that are often a product 
of habit and familiarity with the tools and 
processes that, in turn, are influenced 
by viewer expectations and production 
efficiency. These choices have a profound 
influence on how we see, understand and 
represent place. If we accept that how 
we visualize a place is a choice and that 
choice is influenced by many factors, 
then by examining those choices we can 
broaden our understanding of how place 
can be represented. The map-landscape-
drawings (or simply maps) shown here 
and in LP+ offer an example of how we 
might visually document and understand a 
particular place. 

It has been over 20 years since MacLean’s 
and Corner’s 1996 publication, Taking 
Measures: Across the American Landscape 
showcased a collection of aerial photos of 
the American landscape (New Haven, CT: 
Yale University Press). The photographs 
were accompanied by evocative “map-
drawings” crafted by Corner, to visually 

04/ MAP-LANDSCAPE-DRAWING: UNDERSTANDING  
 LANDSCAPE THROUGH VISUALIZATION  
 NADIA AMOROSO, EMILY BOWERMAN + NATHAN PERKINS

analyze the aerial imagery using artistic 
means. The lasting appeal of Maclean 
and Corner’s work is that it provided an 
alternative way of understanding place 
using an alternative way of seeing place. We 
think this is one of the fundamental appeals 
of aerial imagery in all its forms: Corner 

applies a measured and creative mapping 
process that reveals hidden aspects of the 
site, while rendering a poetic and seductive 
levels of representation. 

It may be that “de-coding” patterns of the 
landscape from above helps us to understand 
the landscape by viewing a form not normally 
experienced. Aerial images are inherently 
appealing because of their information 
promise and the challenge and reward of 
decoding them. The decoding is an act that 
brings to the forefront texture, aesthetics 
and identity of the place. Through this 
process, the maps begin to uncover aspect of 
the site’s history, allowing the reader to see 
the pieces of the landscape that have been 
preserved over time. 

There is a reflection on the beauty of 
aerial photography and the notion of visual 
expression the landscapes from above with 
an artistic measure, through digital collage. 
The accompanying aerial photographs were 
taken by Professor Nathan Perkins from his 
gyroplane (C-GNHP), capturing the visual 
elegance of farm-lands, forest and fields, 
and industrial sites surrounding Guelph that 
are rarely seen from the ground. The aerial 
photos capture a sense of the poetic beauty 
of the landscape of southwestern Ontario 

1 AERIAL OF HAY FIELD  2 MAP OF HAY FIELD 
PHOTO 1 NATHAN PERKINS  IMAGE 2 EMILY BOWERMAN

1

2
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that arises from geography and culture. The 
aerial photos become instructive as well as 
aesthetically pleasing.

Inspired by Corner’s creative mapping 
process, using similar methods, of “piling, 
collating, sorting, mixing, overlaying, 
editing,” and filtering, University of Guelph 
BLA and MSc Rural Planning graduate, Emily 
Bowerman examined and synthesized these 
aerial photos. She then created a series 
of “maps.” This mode of representation 
uncovers patterns, geomorphology and 
other site conditions, that extends data 
mapping into the art of landscape. It is in this 
synthesis in which art and science merge to 
create map-landscape-drawing. 

Through a creative process, Bowerman, as 
the map-maker, selects which aspects of 
the site are revealed and what is left to the 
imagination. Similar to Corner, the maps 
are produced with “practical and poetic” 
measures. Practical measures relate to the 
scale and mathematical projections of the 

THE ESSENCE OF TIME 

L’ESSENCE DU TEMPS

2020 CSLA & AALA CONGRESS •
CONGRÈS AAPC & AALA 2020

June 18 - 20, 2020 • 18 - 20 juin 2020
Calgary, Alberta

landscape, while poetic measures relate 
to artistic and creative interpretations, 
and also refer to cultural aspects of the 
landscape. Highlighting the materials such 
as aggregates, crops and plant species, 
and overall patterns in the landscapes, the 
visuals identify and define these elements 
and the industrial activity such as farming, 
extraction, harvesting, etc. 

The maps begin to reveal the patterns and 
textures that identify current conditions 
and site materials, while alluding to 
historical and future transitions of 
conditions on the site. Cyclic patterns 
within the maps correlate to natural 
landscape processes that could inform 
future approaches to adaptation, 
development and manipulation that 
suits site contexts. The  maps contain 
information pertaining to ecological data, 
and cultural trends, regional patterns, 
while at the same time painting an 
aesthetic portrait of its environment. 

The maps celebrate landscape conditions 
through geographic data but visually 
expressed in a visually poetic manner. These 
maps interpret the aerial photographs 
visually in the form of diagrammatic 
representations and collage, reconstructing 
a complex system in a more logical, artistic 
and comprehensible way through creative 
mapping. Maps that act as drawings or 
paintings present another level of the 
creative process, and a level that opens 
up what would seem to be ambiguous 
knowledge to a broader audience. 

See >LP+ for more images and maps. 

Emily Bowerman, BLA and MSc (Rural 
Planning), University of Guelph, School of 
Environmental Design and Rural Development. 
Nadia Amoroso, BLA, MUD, PhD, Faculty 
at the University of Guelph, School of 
Environmental Design and Rural Development. 
Nathan Perkins, BLA, MLA, PhD, FASLA, 
Faculty at the University of Guelph, School of 
Environmental Design and Rural Development
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ESSAY

>EN_LP+ BEAUTY AS EXPERIENCE 
The experience of landscapes is 
multidimensional, at once sensorial, 
emotional, symbolic and so on. Why 
then should their beauty be mostly 
seen as a measure of their visual 
appeal?

FR_ 
VOICI CE QUE disent les dictionnaires 
à propos de la beauté :

Beauté : n.f. Qualité de quelque-chose, 
de quelqu’un qui est beau (Dictionnaire 
Larousse, consulté en ligne le 
31 juillet 2019).

Beau : adj. Qui suscite un plaisir 
esthétique d’ordre visuel ou auditif 

Esthétique : adj. Qui a rapport au 
sentiment du beau, à sa perception.

BERNARD ST-DENIS

LA  
BEAUTÉ COMME 
EXPÉRIENCE1

La première et la dernière de ces 
définitions semblent indiquer, puisqu’elles 
sont tautologiques, que la beauté est 
indéfinissable. La seconde, heureusement, 
permet d’y voir un peu plus clair : quand 
nous disons « ceci est beau », il est 
essentiellement question de la forme de 
la chose visée (visuelle ou auditive) et du 
plaisir qu’elle engendre. Avant d’aller plus 
loin, précisons qu’en matière de paysage, 
les aspects visuels priment en général, y 
compris dans notre discipline.2

Ce double biais, formaliste et hédoniste, 
apparaît limitatif. Mais il correspond à 
l’usage le plus courant du concept de 
beauté.3 En outre, il est ancré dans l’histoire 
de l’esthétique. Que nous le reconnaissions 
ou non, nos jugements portent l’empreinte 
des théories élaborées au cours du XVIIIe 
siècle. Malgré leurs divergences parfois 
fondamentales,4 celles-ci postulaient de 
concert que seules les qualités formelles 
entrent en jeu dans la perception de la 
beauté et qu’à cette dernière correspond à 
coup sûr un sentiment de plaisir. 

Peut-on s’accommoder d’un cadrage aussi 
étroit? La question est importante car les 

pratiques de l’architecture de paysage sont 
motivées à divers degrés par des intentions 
esthétiques.5 Sans compter que la notion de 
beauté revient en force dans notre discipline 
après avoir été éclipsée pendant quelques 
décennies au profit d’un questionnement 
sur le sens des paysages, qu’il s’agisse de les 
étudier, de les créer, ou de les protéger. Ce 
retour coïncide avec un appel à repenser le 
concept de beauté en réponse aux enjeux de 
notre temps, qu’ils soient environnementaux 
ou socioculturels.6

L’une des alternatives au formalisme, selon 
Susan Herrington,7 est de considérer 
que la beauté est inséparable du sens 
intentionnellement donné aux espaces 
paysagés (intended meanings of designed 
landscapes) dans leurs contextes 
géographiques et socioculturels. C’est 
justement ce qu’illustre, dans le présent 
numéro, l’article de Tianxin Zhang portant 
sur l’esthétique des paysages et des jardins 
en Chine. Pour les Chinois, la beauté ne 
relève pas d’une capacité à plaire en vertu 
de leurs aspects visuels mais bien de leur 
capacité à émouvoir en mobilisant un 
imaginaire symbolique partagé. Or, ce 
dernier se déploie non parce qu’un jardin, par PHOTOS 1-4 BERNARD ST-DENIS

1
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exemple, « représente » la nature mais bien 
parce qu’il en possède la vitalité, la variabilité 
et une part d’indétermination, ou de vides, 
où l’imagination peut s’engouffrer. C’est 
aussi de l’expérience sensorielle intime et 
du sentiment d’empathie que naît, dans 
le mouvement même de l’imagination, la 
beauté des paysages. C’est dire, au fond, 
que la beauté se vit beaucoup plus qu’elle ne 
se voit.

Dans un même ordre d’idées, je plaide 
pour la reconnaissance d’un fait occulté 
par l’esthétique visuelle : c’est par notre 
corps entier que nous percevons nos 
environnements, par tous nos sens, 
conjointement, mais aussi par nos 
mouvements et déplacements, notre 
posture, notre gabarit propre sans lequel, 
par exemple, la notion d’échelle serait 
incompréhensible. Cette corporéité de 
notre rapport au monde, Maurice Merleau-
Ponty l’a admirablement décrite dans 
Phénoménologie de la Perception.8 De ce 
texte foisonnant et complexe, je retiens 
deux aspects, pour les besoins de cet essai. 

Premièrement, la perception repose sur 
la coordination de toutes nos modalités 
sensorielles et non d’une addition de 
percepts fragmentaires et foncièrement 
indépendants. L’espace et les objets 
sont perçus, par exemple, à travers la 

réciprocité entre la structure du champ 
visuel et l’activité motrice qui la renouvelle 
constamment. En un mot, la perception est 
bel et bien intersensorielle. 

Deuxièmement, aucune perception n’est 
vierge. Car si notre perception vise quelque-
chose, c’est non seulement parce que nous 
sommes situés dans l’espace environnant 
et que nos actions sont motivées, mais 
également parce que notre situation inclut 
nos expériences antérieures et nos attentes, 
notre milieu physique, notre milieu culturel, 
nos repères idéologiques, éthiques, etc.9

Il découle de ce deuxième point que 
l’esthétique, dans la mesure où elle 
concerne la perception de la beauté, est 
inséparable de l’éthique. Il ne s’agit pas de 
choisir entre l’une et l’autre, par exemple 
en matière d’environnement, mais bien de 
voir comment nous pouvons accorder la 
première avec les positions que nous avons 
par rapport à la seconde. C’est pourquoi 
les approches esthétiques aptes à susciter 
l’intérêt, l’appréciation, sinon l’affection 
pour l’écologie des sites et des régions sont 
à inventer.10 

Que ce soit dans cette optique ou sur un 
plan plus général, l’appréciation et le plaisir 
que nous souhaitons procurer aux usagers 
des paysages que nous concevons repose, 
à la base, sur notre capacité à projeter 
non pas des espaces dotés et tels ou tels 
attributs, en réponse à un programme et à 
divers impératifs, mais bien des expériences 
potentielles, soigneusement réfléchies 
en termes de sollicitations sensorielles et 
de mobilisation du corps, sachant que les 
unes et les autres seront signifiantes et 
affectivement prégnantes.

Que nous le reconnaissions ou 
non, nos jugements portent 

l'empreinte des théories élaborées 
au cours du XVllle siècle.

2 3
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Malgré l’immense pouvoir de séduction des 
images numériques que nous produisons 
avec de plus en plus de facilité pour 
modéliser nos projets, elles ne sont pas 
suffisantes. Il faudrait pouvoir modéliser 
l’expérience des rapports d’échelle, des 
espaces sonores, olfactifs, kinesthésiques, 
tactiles, thermiques et autres. Il faudrait que 
nos outils et nos méthodes permettent aussi 
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d’y greffer les évocations et les réponses 
affectives influant sur les jugements de 
beauté. Il n’est pas utopique de penser 
que ces outils et méthodes puissent être 
développés, ne serait-ce qu’au niveau 
expérimental. Mais nous devrions, au 
minimum, penser la beauté des paysages 
en termes d’expérience et non du strict 
point de vue de leur intérêt visuel.

La vue n’est pas souveraine

De l’avis d’une vingtaine de mes amis, collègues 
et anciens étudiants, le plus bel endroit à 
Montréal est le parc du Mont-Royal. 

Il est très grand, ce parc. De nombreux sentiers 
sillonnent la forêt, longent les prés et conduisent 
au sommet, au lac des Castors, au grand chalet et 
à son belvédère.

Dire qu’il est beau, c’est n’avoir encore rien dit. 

Recourir au concept d’harmonie ou à d’autres 
qualificatifs esthétiques ne nous avance 
guère plus. 

D’abord parce qu’à force de renvoyer les uns aux 
autres, les qualificatifs esthétiques finissent par 
se replier sur eux-mêmes.

Ensuite parce que le mont Royal ne peut se 
résumer à un cumul de « scènes » expérimentées 
de manière statique et appréciées pour leurs 
qualités visuelles.

Déclarer que le mont Royal est beau, en fait, c’est 
en synthétiser l’expérience.

Marcher sur le chemin Olmsted et dans les 
sentiers, c’est en tout premier lieu s’absorber 
dans un champ sensoriel dense et étendu.

Photo 1 Au pied de l’escarpement, alors que la 
soirée n’est pas encore entamée, le chemin se 
drape dans la pénombre, contre les talus et sous 
une frondaison enveloppante. Faire corps avec 
les replis intimes de la montagne. 

Les feuilles bruissent en chœur, lorsque le vent se 
lève, et la texture sonore masque la rumeur de la 
ville. Être ailleurs, dans l’épaisseur de la forêt. 

Photo 2 Les parfums de bois, de terre et d’herbes 
lèvent et se répandent après une pluie, par temps 
chaud, dans un air lourd et chargé d’humidité 
qui colle à la peau. Faire un avec la terre et la 
végétation qui respirent. 

Photo 3 En bordure de l’escarpement, un affleu-
rement rocheux surgissant d’entre les arbres 
domine les quartiers étalés à l’Est. Affronter le 
vide et se mesurer à l’étendue de la ville. 

Photo 4 Ce soir-là, alors que je longeais une 
clairière, j’ai été saisi par la beauté de la lumière. 
Après avoir vainement tenté d’en capter la pâleur 
laiteuse, j’ai réalisé qu’elle faisait un tout avec 
l’immobilité de l’air qui permettait aux parfums de 
la forêt de se manifester, le silence ambiant qui 
donnait du relief au son diffus de mes pas sur la 
terre battue, le repli solitaire des quelques gens 
qui étaient là et qui parlaient presque à voix basse, 
la lenteur avec laquelle ils écoulaient, comme 
moi, ce qui restait de la journée, l’état d’esprit 
dont dépendait la liberté de mon attention, 
elle-même gouvernée par l’idée que la vue n’est 

pas souveraine. 

ALL PHOTOS BY BERNARD ST-DENIS
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FOCUS

>FR_LP+ QI, QIN ET QING1 : LES TROIS 
PILIERS DE L’ESTHÉTIQUE DU PAYSAGE 
EN CHINE 
En Asie orientale et, particulièrement, 
dans la culture chinoise, l’esthétique 
paysagère met l’accent sur les 
interactions dynamiques entre 
l’être humain et le paysage.

EN_ 
EAST ASIAN COUNTRIES, including 
China, Japan and Korea, share similar 
landscape aesthetics. Historically, they 
are all influenced by the three teachings 
of Confucianism, Taoism and Buddhism. 
Local traditions also developed, such as 
Shinto in Japan, and Shamanism amongst 
aboriginal tribes and minorities. Over a 
long historical period, complex aesthetic 
systems were developed, to which natural, 
geographical and climate conditions 
contributed.

East Asian aesthetics, especially Chinese, 
emphasize dynamic interactions between 
humans and landscape. Among many 
concepts and theories developed in that 
perspective, three Chinese concepts are 
especially important: Qi (气), Qin (亲), 
and Qing (情). Those three terms provide 
a logically continuous progression in 
aesthetic experience. 

Qi (气) 
Qi is originally a Taoism concept, which 
literally means “air,” “gas,” “breath,” 
as well as “spirit” or “vital energy” in 
a metaphorical sense. Just as in the 
natural world, where Qi (breath) is the key 
element of human and animal life, Qi is also 
what makes an artwork lively and vivid. 
Historically, the possession of Qi has been 
a very important criteria for judging works 
of art. In ancient theories, for example, 
“To have rhythmic vitality through 
Qi” (气韵生动) was the defining feature of 

ZHANG TIANXIN 

Three pillar 
concepts  
of Chinese 
landscape 
aesthetics:

QI,  
QIN,  
AND  
QING1

1

the best paintings.2 This applied similarly 
to other kinds of art works, including 
calligraphy, sculptures, architecture, 
gardens and landscape.

Landscape itself is not seen as a static 
phenomenon but rather as the expression 
of a living and dynamic realm. Therefore, 
liveliness and dynamism are still critically 
important dimensions of landscape 
aesthetics that can be achieved, ultimately, 
through aiming at Qi. A skillful designer 
should be able to recognize places with Qi, 
and know how to work with and sustain Qi, 
while avoiding the negative aspects of Qi.

Qi is present in gardens and actual 
landscapes (山水) in elements such as water, 
mist and clouds, whose fluid movement 
show the existence of an otherwise invisible 
Qi. Similarly, curving ground surfaces, 
both in width and in height, are the visible 
manifestation of Qi active underground. 
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The voids in a stone, the caves in a hill, 
courtyards in architecture, are regarded 
as aeration corridors through which Qi 
passes and, in fact, exists. Consequently, a 
stone needs to be “penetrable”(透) in order 
to be considered “artistic.”3 Therefore, 
Qi is connected to the dual concept of 
void and emptiness (空). Both establish in 
artworks and landscapes a high degree of 
indetermination in meaning and value, so 
that a dynamic and imaginative interaction 
between the object and subject can be 
sustained. Therefore, human imagination 
is viewed as a critical part of the process 
of artmaking, which is not left to the 
artist alone.

In the ancient landscape painting of 
“Penglai Island” (Photo 1), the void parts 
can be seen in the mist and clouds, as they 
give the landscape a vivid quality and a 
potentially mystic atmosphere and feeling. 
As empty areas in the overall configuration, 
the voids invite the eyes to pause, thus 
allowing the imagination to invest the 
landscape. Lastly, as intermediate fields 
between different pictorial areas and 
objects, the voids helps to distinguish 
between the parts of the painting, each 
one acquiring a specific stance relatively to 
the others.

Qin (亲) 
Qin has many seemingly different but 
related meanings, including “intimacy,” “to 
go near,” “to do something by one’s self,” 
or “close relatives.” All these meanings are 
related to aesthetic experiences that are 
one step above the aesthetic basis of Qi. 

Qin as “intimacy” means that the landscape 
is experienced through the intimate 
interaction with space, things and their 
qualities. Only then can one get a full grasp 
and reach a higher level of understanding of 
the landscape.

Qin also implies that one is to experience the 
landscape “by one’s self,” that is, by being 
immersed in what otherwise would remain a 
scene to be contemplated from the outside. 
One of the highest aesthetic achievements 
of paintings is to make the viewer feel as if 
he or she is “in the scene” (身临其境). Only 
then can an “intimate connection and 
wholeness” (亲和) between one and the 
depicted landscape be achieved.

In both cases, through Qin, and even in 
the case of a painting, the viewer can 
experience the landscape, with all senses, 
sight, smell, sound, touch and taste, if 
only in imagination. To be immersed in the 
landscape (photo 3) is to float in a sea of 
sensual experiences and to reach a state of 
mind, or a mood, where one “forgets about 
himself or herself” (忘我).

Through corporeal involvement and 
sensual experiences, one becomes closer 
and closer to the landscape, as if it was a 
“relative” (which is the third meaning of Qin), 
a friend, or even a lover. Landscape is thus 
personified and, in a way, given a life or its 
own, in close proximity to one’s existence as 
a living being. 

1 AN ANCIENT LANDSCAPE PAINTING OF “PENGLAI 
ISLAND” BY YUAN JIANG (ACTIVE: 1680-1730)  2 FLYING 
RAINBOW BRIDGE, HUMBLE ADMINISTRATOR’S 
GARDEN, SUZHOU CITY 3 VIEWING PLUM BLOSSOMS 
BY MOONLIGHT, MA YUAN (1140-1227) 
PHOTO 1 WIKIMEDIA, IN THE PUBLIC DOMAIN.  2 LAMASSU 
DESIGN GURDJIEFF AT ENGLISH WIKIPEDIA   3 METROPOLITAN 
MUSEUM, NEW YORK, HTTPS://IMAGES.METMUSEUM.
ORG/CRDIMAGES/AS/ORIGINAL/DP160432.JPG

2
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When they possess Qin, landscapes and 
gardens, especially, are open and inviting 
realms; immersive environments that allow 
the total involvement of the users, in body 
and in mind, with their senses as well as with 
their imaginative power. To achieve Qin, 
gardens, for instance, will have continuous, 
unending, and in many cases circular spaces 
and courses, through which one can get 
continuous experiences of ever-changing 
settings, situations, atmospheres, sceneries 
and so on. This is exactly what traditional 
Chinese gardens provide.

Consider for example the Flying Rainbow 
Bridge (Photo 2). The void spaces can 
be found in different configurations and 
combinations with built forms. They allow 
people not only to view through the scene, 
which exhibits a high degree of permeability, 
but also to go through to experience the 
complex, differentiated and interconnected 
space. A flow of intimate interactions is 
established between the visitor, through 
his or her own behaviour, and the bridge, 
the rocks, trees and water, in all directions, 
which is what Qin allows to a high degree.

Qing (情)  
In a lively landscape (Qi) that is vividly, 
intimately and fully experienced through 

all the senses, one can attain Qing, that is, 
a feeling of deep fondness and love for the 
landscape. When such a feeling is elicited 
in his or her very interaction with the 
landscape, the visitor is part of a whole that 
exceeds the immediate experience. He or 
she becomes one with the landscape.

This profound sense of unity goes hand in 
hand with a serene and joyous mood, as 
if the feeling of fusion with the landscape 
overwhelmed one’s existence. Thus, 
“the fusion of feelings with the natural 
setting” (qing jing jiao rong情景交融) is the 
highest point of any possible aesthetic 
experience of a landscape or a garden, and 
the ultimate artistic achievement to be 
pursued. As the goal is attained, the artistic 
and the idealistic dimensions of landscape 
art merge, in a realm of significance (意境)4 
where landscape aesthetics and existential 
meaning intersect.

In Chinese landscape aesthetics, to infuse 
landscape with Qi, to experience it with Qin, 
and to feel Qing, is a continuous process 
in both experiencing and designing. Such 
a process requires both visitors and 
designers of gardens and landscapes 
to actively and creatively engage with 
the natural elements, in keeping with a 

long-established aesthetic pursuit that 
has persisted from ancient times until 
now. A key element of that pursuit is that 
it eschews all divisions between human 
existence and nature. In life as well as in 
actual or represented landscapes, humans 
and nature are wholly united and cannot 
be separated from the beginning until the 
end. Enacting or recovering this unity in a 
spirit of deeply felt intimacy with nature is 
the highest reward one can get from the 
experience of landscapes. It is also the 
greatest challenge of artists and designers. 
In that respect, Qi, Qin, and Qing can be 
regarded as the Three Pillars of Chinese 
landscape aesthetics. 

NOTES AND REFERENCES
1 I chose these three words partly to facilitate 

Westerners’ understanding. Qi, Qin, and Qing are 

easy to recognize and to remember. Ironically, they 

also have innate relations in landscape aesthetics, 

which I have attempted to show in this article. Is this 

purely accidental, or are there any hidden cultural 

and linguistic logics within the related sounds and 

meanings of these words? The answer to that 

question awaits the interpretation of other scholars.

2 This theory was proposed by the ancient art theorist 

Xie He (479-502A.D.). See, for example: Liu, C. 

Front. The body and its image in classical Chinese 

aesthetics. Philos. China (2008) 3: 577. https://doi.

org/10.1007/s11466-008-0036-4. 

3 Such concepts can be seen in many art theorists’ 

works, such as Ji Cheng’s (1582-?) famous “Art of 

Garden Making”. Ji Cheng: Craft of Gardens, Yale 

University Press, 1988, Translated by Alison Hardie 

ISBN 0-300-04182-9.

4 See Zong Baihua & Jan De Meyer (Translator), 

2017, “The Birth of Artistic Conception in 

China,” Art in Translation, 9:3, 367-396. <DOI: 

10.1080/17561310.2017.1353291> 

Landscape 
itself is not 

seen as a static 
phenomenon 
but rather as 

the expression 
of a living and 

dynamic realm.

3
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LA BEAUTÉ D’UNE  
INFRASTRUCTURE  
VIVANTE
PETER SOLAND

> EN_LP+  
THE BEAUTY OF LIVING INFRASTRUCTURE
The Biodiversity Corridor is landscape infrastructure superimposed 
on the existing urban order, creating diagonal links between a highly 
fragmented set of environments and sites. 

Pour celui qui contemple l’univers avec des yeux d’artiste, c’est la grâce 
qui se lit à travers la beauté, et c’est la bonté qui transparaît sous la 
grâce… Henri Bergson

FR_ 
VU DU CIEL ou de la rue, difficile de trouver quoi que ce soit de 
beau sur le territoire de l’arrondissement Saint-Laurent, à Montréal. 
Corridors d’autoroutes et lignes de transport électrique, urbanisation 
organisée autour de plages de stationnement, développement 
périurbain sans grande qualité, le milieu de vie évoqué ici est à 
l’image de la société industrielle de la seconde moitié du 20e 
siècle. On y retrouve un territoire où la transformation rapide de 

1

« Pour celui qui 
contemple l’univers 

avec des yeux 
d’artiste, c’est la grâce 

qui se lit à travers la 
beauté, et c’est la 

bonté qui transparaît 
sous la grâce… » 

Henri Bergson
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centaines d’hectares de terres agricoles a créé un organisme 
fonctionnaliste monotone, un environnement anthropique 
stérile et un incommensurable îlot de chaleur! À bien des égards, 
l’arrondissement Saint-Laurent représente l’utopie ruinée de 
l’ère de l’automobile. 

Pourtant, Saint-Laurent est aussi le milieu de vie de plus 
de 100,000 résidents et travailleurs. C’est également le 
fief d’une administration municipale particulièrement 
éclairée et totalement avant-gardiste en matière de 
qualité environnementale. Depuis une décennie au moins, 
l’arrondissement s’efforce de poser des gestes dignes des 
meilleures pratiques urbaines et environnementales. Ses gestes 
s’organisent autour de traces laissées par d’anciens chemins, 
de quelques parcelles encore boisées ou encore d’écoterritoires 
situés en périphérie, aux abords de la rivière des Prairies. 

Notre firme a désormais l’immense privilège de pouvoir 
contribuer aux efforts de l’arrondissement, grâce à la conception 
du Plan directeur d’aménagement du Corridor de biodiversité 
de Saint-Laurent, préparé en étroite collaboration avec LAND 
Italia, Table architecture et Biodiversité conseil. L’opportunité 
de pouvoir rédiger ce plan directeur, résultat d’années de 
planification interne et de concertation, nous a été fournie 
grâce à un Concours national d’architecture de paysage 
pluridisciplinaire, remporté par nos quatre firmes en 2018. Il va 
sans dire que le mérite de tout ce travail revient également à 
l’équipe de professionnels de l’arrondissement qui assurera la 
promotion du plan et sa mise en place graduelle.

2

3

4

1 PERSPECTIVE D’HIVER SUR LES AMÉNAGEMENTS  2 TYPOLOGIE DES 
NOUVEAUX ENVIRONNEMENTS  3 PERSPECTIVE SUR LE PRÉ FLEURI DÉPLOYÉ 
DANS L’EMPRISE HYDRO-QUÉBEC DU BOULEVARD CAVENDISH  4 PERSPECTIVE 
SUR LES NOUVELLES MOBILITÉS AUX ABORDS DU BOULEVARD POIRIER
IMAGES CIVILITI/CBCLL

Le Corridor de biodiversité est une infrastructure paysagère 
qui se superpose à l’ordre urbain existant, façonnant des 
liens transversaux entre des environnements et des milieux 
extrêmement fragmentés. Contrairement aux corridors de 
transports, il offre une infrastructure multifonctionnelle qui 
entrelace urbanisme, paysage, biologie et mobilité. Derrière 
l’implantation de ce Corridor, prévaut une vision d’ensemble 
qui consiste à croiser la logique de la vie et celle de la ville, à 
intégrer les nouveaux aménagements dans le tissu urbain et 
social du quartier. Cette vision prévoit également l’arrimage à un 
territoire beaucoup plus vaste encore, allant au-delà de limites 
administratives ou de la distinction entre espaces publics et 
espaces privés. 
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Un des aspects clés de notre proposition consiste à transformer 
trois longs segments d’emprises d’Hydro-Québec en un vaste pré 
fleuri qui, tel une grande toile végétale, assurera par son échelle 
la liaison entre habitats fauniques encore existants et nouveaux 
habitats. Notre projet pourrait tout aussi bien être décrit comme 
une composition paysagère tridimensionnelle : Outre la richesse 
des habitats créés, les microtopographies offriront des lieux 
intérieurs brisant l’horizon, avec l’introduction de plans verticaux, 
et créeront lieux et parcours de découverte. On y trouvera 
également une piste polyvalente et des clairières taillées dans 
la masse végétale et dédiées à la mobilité active et à l’animation 
sociale du quartier.

Peut-on dire que la « beauté » réside principalement dans le fait 
naturel, dans la bonté inhérente de la nature? Pour les urbains 
que nous sommes, un champ fleuri provoque un sentiment 
d’émerveillement et parfois un état de grâce. Que ce champ soit 
d’origine indigène ou le résultat d’une parcelle agricole laissée 
à l’abandon, ou encore qu’il émerge d’une friche ferroviaire en 
plein cœur d’une ville, on ne peut que s’étonner de ses qualités 
captivantes. Textures, couleurs et odeurs des plantes, bercées 
par la brise ou transformées par les jeux d’ombre et de lumière, 
nous procurent une expérience esthétique apaisante. La beauté, 
en l’occurrence, ne serait-elle pas celle du vivant, de son libre 
déploiement, de son dessin intrinsèque? Pourtant, même si 

le nouveau paysage est conçu comme un tableau vivant, il est 
fabriqué de toutes pièces grâce à une maîtrise des sciences 
naturelles, de la biologie et de l’écologie, disciplines qui permettent 
de soutenir la vie, et cela jusqu’à l’échelle des habitats essentiels à 
la survie des petits batraciens et des chauves-souris. 

Pourrait-on percevoir la beauté plutôt dans le geste délibéré qui 
transforme une pelouse stérile en environnement multicolore, 
réaffirmant la prévalence du vivant face à l’infrastructure 
industrielle? La beauté est-elle dans l’acte même, dans 
l’étonnante action projeté, dans l’accord entre sens et acte, dans 
la communion entre intention et action? Reconnait-on dans le 
Plan cette dynamique créative qui valorise le processus plutôt 
que le résultat et le faire plutôt que l’être? L’acte serait simplement 
beau. La beauté se situerait ailleurs, hors des apparences de cette 
nature fabriquée. 

5

6

5 COUPES CONCEPTUELLES  6 COMPLÉMENTARITÉ ET INTERACTIONS. LE 
CORRIDOR DE DIVERSITÉ EST PORTÉ PAR LE CONCEPT DE SYNERGIE. PAR 
L’IMPLÉMENTATION D’UNE VARIÉTÉ DE NOUVEAUX HABITATS, PAYSAGES ET 
LIEUX DE SOCIALISATION, LE PLAN DIRECTEUR PROMEUT LA COMPLÉMENTARITÉ 
ET LES INTERACTIONS ENTRE LA FLORE, L’EAU, LA FAUNE ET SON HABITAT, 
ET LA PRÉSENCE HUMAINE. CES AXONOMÉTRIES ILLUSTRENT DES PAYSAGES 
VARIÉS OÙ COHABITENT ET INTERAGISSENT DIFFÉRENTS MILIEUX NATURELS.  
7 SCHÉMA DE BONIFICATION DE LA FAUNE. SUR LE TERRITOIRE, COHABITENT 
PLUSIEURS ESPÈCES FAUNIQUES ADAPTÉES AUX CONDITIONS URBAINES ET 
NOTAMMENT UNE GRANDE VARIÉTÉ D’OISEAUX ET D’INSECTES. LE PROJET DU 
CORRIDOR DE BIODIVERSITÉ PERMET DE BONIFIER L’EXISTANT ET DE CRÉER UN 
RÉSEAU DE LISIÈRES ET D’HABITATS PLUS SUBSTANTIELS POUR LA FAUNE. 
IMAGES CIVILITI/CBCLL
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« La beauté est-elle dans l’acte même, 
dans l’étonnante action projetée, dans 
l’accord entre sens et acte, dans la 
communion entre intention et action? » 

FOCUS

La beauté résiderait-elle finalement dans le sublime, dans la 
confrontation à ce vaste territoire périurbain, quasi inaccessible 
à l’imagination, et à notre capacité à poser un geste aussi radical 
et hors d’échelle, à s’affronter à plus grand que soi? À titre 
d’exemple, est-ce l’architecture monumentale d’un pont ou son 
élancement au-dessus d’une profonde vallée – face au vide 
menaçant – qui lui confère beauté? Qu’en est-il du Corridor de 
biodiversité? Lui reconnait-on cette qualité du geste qui défie 
l’outrance et la démesure de la société de l’automobile et de 
l’environnement inhospitalier qu’elle a engendré? 

L’accueil favorable qui a été réservé à notre prestation, lors du 
concours, puis à notre Plan directeur nous laisse croire que la 
beauté du projet réside d’abord et avant tout dans la volonté et 
dans l’effort créatif de produire le bien et le nécessaire, face à des 
conditions environnementales qui ont entrainé le divorce entre le 
vivant et notre monde urbain. Lors des présentations publiques, 
nous avons senti l’attrait de cette correspondance entre dessin 
et dessein, reconnaissant un espace où convergent création et 
ambitieux projet de société. Faire du bien avec du beau… faire du 
beau avec du bien, est-il encore possible de croire en une action 
désintéressée qui soutient le projet humain? 

Le Corridor nous plonge dans ce dilemme philosophique où se 
mesurent l’éthique à l’esthétique, et inversement; où la beauté 
morale, le beau geste, voire la vertu, frappent le mur d’une société 
contemporaine qui ne reconnait plus là – dans la paire éthique et 
esthétique – une des adéquations fondamentales de l’être… 

Innocence ou expérience, le Corridor de biodiversité met en relief 
la capacité du design à intervenir à une échelle territoriale et à 
positionner l’architecture du paysage au cœur de l’invention 
de nouvelles infrastructures, vivantes, qui ont le pouvoir de 
transformer notre relation au construit et à la ville. La place 
qu’occupe le vivant dans le projet de paysage situe la discipline 
de l’architecture de paysage au fondement et au centre des 
nouvelles pratiques d’aménagement du territoire. Briser la 
monofonctionnalité, la monotonie et la stérilité des paysages 
anthropiques d’où la vie a été chassée, ramener le vivant sous 
toutes ses formes, puis laisser la nature reprendre ses droits, 
c’est là la force du Plan directeur d’aménagement du Corridor de 
biodiversité de Saint-Laurent. 

Si, traditionnellement, la ville a été conçu comme un territoire 
humanisé, le Corridor de biodiversité engendre un nouveau 
paradigme : faire de la ville le refuge de toutes les formes de vie à 
travers des paysages inédits qui ne sont, ni tout à fait des places ou 
des jardins, ni tout à fait des prairies, ni même des écoterritoires, 
protégés et situés en marge des quartiers habités. Il s’agit là d’un 
projet audacieux pour l’architecture de paysage en milieu urbain. 
Nous sommes en présence d’un programme visant à définir une 
nouvelle relation entre l’anthropique et le naturel, une nouvelle 
synergie au cœur de quartiers défavorisés en matière de couvert 
végétal et d’habitats naturels.

7
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> EN_LP+  
BETWEEN EARTH AND SKY

FR_ 
POUR LA PLUPART d’entre nous, le 
ciel nocturne compte bien peu d’étoiles 
visibles. La lumière produite par les 
villes contemporaines génère un voile 
qui nous prive d’un accès aux étoiles qui 
marquait autrefois la tombée de la nuit. 
Le phénomène est tel que plus de 80 pour 
cent de la population humaine vit sous des 
ciels nocturnes si clairs que la plupart des 
gens ne verront jamais la Voie lactée. Nous 
sommes aujourd’hui collectivement privés 
de la beauté du ciel étoilé, ce patrimoine 
commun de l’humanité. C’est une perte 
fondamentale, car il s’agit non seulement 
d’une expérience de la nature mais aussi 
d’une source du bien-être humain. Pour 
la première fois dans notre histoire, 
les enfants grandissent sans pouvoir 
reconnaître les étoiles.

Le ciel étoilé se fait si rare que sa disparition 
donne lieu, à partir des années 1990, à 
une mobilisation des astronomes. Cette 
mobilisation fait naître des programmes 
de certification visant la création d’aires 

SOUS LES ÉTOILES 
JEAN-FRANÇOIS BÉDARD 

dépourvues de pollution lumineuse. On 
compte parmi ces zones les réserves 
internationales de ciel étoilé, dont celle qui 
entoure l’Observatoire du Mont-Mégantic, 
la première au monde. Parallèlement à 
ces efforts de conservation se développe 
une nouvelle forme de tourisme axé sur la 
contemplation du ciel étoilé, l’astrotourisme. 
Aujourd’hui, la consécration de ces 
réserves dans les parcs nationaux se 
multiplie à l’échelle internationale. Plusieurs 
festivals d’observation et périodes de 
rassemblement voient le jour. L’offre 
d’activités reliées à l’observation du ciel, 
qui ne fait que s’étendre, peut être divisée 
en trois types : l’observation statique, le 
parcours animé et le parcours autoguidé.

Trop peu d’endroits sont aménagés pour 
vivre la beauté du ciel étoilé. Ceux qui le 
sont ne permettent pas une expérience 
multidimensionnelle, puisqu’ils mettent 
l’emphase sur une gamme restreinte de 
plaisirs associés à la contemplation. Pour 
combler cette lacune, il faut diversifier 
les aménagements permettant la 
contemplation du ciel étoilé. C’est ce qui 
a motivé mon projet de fin d’études en 
architecture de paysage.

Le site choisi est le parc national du Mont-
Mégantic, situé à 80 kilomètres à l’ouest 
de Sherbrooke, en bordure de la frontière 
avec les États-Unis. Puisqu’il est situé au 
centre de la Réserve internationale de 
ciel étoilé du Mont-Mégantic, il offre des 
conditions d’observation remarquables 
et tout à fait uniques dans le Québec 
méridional. On y retrouve un réseau étendu 
d’infrastructures de promenade et une 
gamme d’activités reliées à la vulgarisation 
de l’astronomie. Accessible depuis les 
environs de l’ASTROLab, le parcours du 
Soleil, d’une longueur de 3 kilomètres, offre 
un potentiel d’intervention remarquable. 
Le ciel y est accessible à travers une série 
d’échancrures à travers le couvert forestier 
et deux clairières.

Les interventions prévues le long de ce 
parcours s’appuient sur différents types 
d’interactions avec le ciel étoilé. Elles 
prennent la forme de cinq types de stations 
conçues pour mettre le promeneur 
en contact avec des événements 
célestes remarquables et provoquer 
l’émerveillement et l’émoi par l’acquisition 
de connaissances, la stimulation de 
l’imaginaire et la contemplation individuelle 
ou en groupe.

Dans la mesure où le ciel étoilé ne s’offre 
qu’à celui ou celle qui a su s’adapter à 
l’obscurité, le début du parcours s’effectue 
dans une diminution progressive de 
l’éclairage. Telles des lucioles flottant 
dans la canopée, des lumières rouges 
cadrent le parcours et favorisent 
l’adaptation à l’obscurité. Elles s’estompent 
progressivement, pour s’éteindre au bout 
d’une dizaine de minutes de marche. 
Fébrile, mais alerte, le promeneur entre 
alors dans un espace totalement obscur, 
tenant fermement sa lanterne éteinte.

Le premier type de station permet 
au promeneur d’acquérir des repères 
célestes. En tout premier lieu, des 
portails permettent de localiser Polaris, 
la seule étoile fixe du ciel, qui oriente les 
voyageurs depuis toujours. Ces portails 
triangulaires cadrent un fragment de 
ciel, au Nord, et pointent à leur sommet 
vers Polaris à la manière de l’aiguille sur 
une boussole. En les traversant le long du 
parcours, le promeneur-explorateur peut 
constamment se situer par rapport au 
Nord et aux phénomènes célestes visibles.
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Muni de ces repères, le promeneur trouve 
sur son chemin une succession de pléiades, 
logées dans sept clairières, chacune d’elles 
offrant une trouée à travers la canopée. 
Chaque clairière est munie d’un hamac 
déployé au-dessus du sol forestier dans 
lequel, en s’y allongeant, il est possible de 
contempler le ciel, d’être fasciné par les 
étoiles, de plonger dans la rêverie en se 
remémorant les histoires et les mythes 
peuplant l’imaginaire culturel. La rêverie 
est accompagnée par la texture sonore 
apaisante de l’eau qui s’écoule dans 
l’obscurité, chaque pléiade étant localisée 
près d’un ruisseau. À l’occasion, une étoile 
filante permet au promeneur de faire un 
vœu alors même qu’il perd la notion du 
temps, absorbé par la beauté du ciel.

Après ce temps d’introspection, le 
promeneur rencontre une série de 
maisons zodiacales, ayant la forme de 
petits pavillons cubiques munis d’une 
banquette et percée d’une fenêtre. Il 
peut s’y installer, à l’abri, le temps de 
repérer une constellation à travers la 
fenêtre. Pour connaître l’astérisme à 
localiser, le promeneur doit éclairer des 
réflecteurs fixés sur les arbres, à proximité 
de la maison. Un jeu d’identification 
est alors initié, où se mêlent l’activité 
de reconnaissance et l’appel aux 
savoirs ancestraux.

Plus loin, dans une grande clairière, le 
promeneur découvre le filet d’Orion. Cette 
clairière, comme un puits de ciel à travers 
la forêt, accueille un immense filet conique, 
sur lequel se sont étendus d’autres 
promeneurs. L’ampleur de la toile permet 
des rencontres spontanées et le partage 
d’impressions et de connaissances. Lors du 
passage d’une étoile filante, l’étonnement 
est amplifié et devient contagieux. Un 
conteur se met à relater le mythe de 
Cassiopée, l’histoire donnant une épaisseur 
narrative à la beauté de la constellation. 
En portant son regard vers le sol, le 
promeneur se voit suspendu au-dessus 
d’une nappe d’eau; il réalise qu’il flotte, du 
zénith au nadir, dans une mer d’étoiles. 

Au bout de son ascension, le promeneur 
parvient au belvédère du Soleil, qui domine 
la canopée. Une nappe d’eau étalée sur 
un disque, à ses pieds, démultiplie le 
champ d’étoiles, unissant la terre et le ciel. 
Ébranlé par cette découverte, se mesurant 
prudemment au dénivelé, il contourne 
lentement le plan d’eau et découvre, 
masqué par les bosquets, le passage 
d’Andromède, une passerelle légère et 
étroite, conduisant à un balcon suspendu, 
au-delà des arbres. Assis en bordure du 
balcon, les pieds dans le vide, il se perd dans 
la multitude des astres, seul et si petit, face 
à l’infini. Le beau se fait sublime.

Ce parcours s’inscrit dans un désir de 
restaurer des liens fondamentaux avec 
l’univers. Le contact avec la beauté 
des environnements sauvages se fait 
aujourd’hui de plus en plus rare et elle 
est de plus en plus nécessaire. Ce projet 
inclut le ciel étoilé dans les domaines 
d’intervention de l’architecture de paysage. 
Il n’y a aucun doute sur la capacité de la 
profession à révéler la beauté intrinsèque 
de nos environnements, notamment 
en permettant de les comprendre. 
Jumelée à son interprétation, l’expérience 
sensible du ciel étoilé recèle un fort 
potentiel de sensibilisation face à la perte 
que représente la dégradation de nos 
environnements. Après tout, qu’est-ce qui 
fait la beauté du ciel si ce n’est sa pureté et 
son immensité?

On peut croire qu’il n’est plus possible de 
se perdre, de nos jours. Pourtant, il est 
encore possible, allongé dans l’herbe ou 
confortablement lové dans un hamac, 
de se perdre dans la beauté d’un ciel 
rempli d’étoiles.
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BEAUTIFUL  
BOKEH 
Activating the Winter  
Landscape through Colour

MEAGHAN HUNTER 

FOCUS

> FR_LP+  
ENVOÛTANT BOKEH - Vivifier les paysages 
hivernaux grâce à la couleur

EN_ 
THE TEMPERATURE WAS -6ºC in Winnipeg, MB, as the sun set 
on January 12, 2019. At just after 4 p.m., this is considerably milder 
compared to our regular January deep freeze temperatures, 
and it is very much appreciated given the festivities of that 
particular night.

As the winter darkness sets in, a thousand people descended 
onto a small frozen duck pond located in Kildonan Park, waiting 
with anticipation. With the flick of a switch, the icy dark landscape 
transformed into an otherworldly space, full of colour and awash 
with light. Armed with skates and toboggans, a frenzy of people 
glided across the frozen surface that had become a radiant light 
field exhibiting a spectrum of colour. As a local DJ played music, 
people skated and danced on the ice while a pulsating rainbow 
cascaded over them. In the dead of a prairie winter, Bokeh, a public 
art piece designed by Nadi Design and artist Takashi Iwasaki, had 
finally come to light.

The beauty of landscape architecture is traditionally ascribed 
to and celebrated in the warmer, more abundant seasons of the 
year. When the garden is in full bloom, the sun shining, nature is 
flourishing and colours are vivid and people are outside exploring. 
We capture this time in our projects and promote our industry with 
these images because people are drawn to the vitality of these 
warmer months. 

However, as a landscape architect who practices in a climate with 
snow on the ground for up to six months of the year, summer is 
just a short, fleeting moment in the landscape story. While winter 
does have its own allure and quiet beauty with its short days 
and cold dark evenings, it can be a challenge for many of us to 
motivate ourselves to get outside and enjoy the spaces into which 
landscape architects have put so much effort to detail. For me, 
I find beauty in my practice by creating inclusive outdoor public 
spaces and seeing people congregate in those spaces. Therefore, 
living in a place that experiences harsh winters, the design 
challenge is to inspire people to get outside and occupy public 
plazas or parks, even when it’s cold and dark.

1
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“...living in a place that experiences 
harsh winters, the design challenge 
is to inspire people to get outside”

FOCUS

  
PHOTOS 1-3 ANNA MAWDSLEY

In 2016, the Winnipeg Arts Council put out a call for expression of 
interests and qualifications to artists, looking for a team to create 
a permanent public artwork in the form of feature lighting around 
the duck pond in Kildonan Park, located on Treaty One territory. 
The duck pond is located behind the Peguis Pavilion, a celebrated 
modernist piece of architecture that contains a restaurant, 
public restrooms and a skate changing area. The objective was 
to create a lighting design to increase the use of the skating area, 
provide visual interest in all seasons and help define the pond as a 
destination and landmark.

The park itself is a 39-hectare green space designed by George 
Champion, superintendent of the City of Winnipeg Parks Board, 
in 1909. The park is designed in an English landscape garden style, 
intended to highlight the natural beauty of the area that consisted 
of woodland and English pasture, integrating the water features 
of Lord Selkirk Creek and the Red River. The park’s original master 
plan proposed formal gardens, a music grove, a park pavilion, 
bridges over the creek, sports facilities, recreational grounds, 
curvilinear walkways and drives and curated vistas out to the Red 
River. Many of those original visions for the park have come to life 
over the past 100 years.

Kildonan Park today is a unique civic destination that exhibits 
a charming eccentricity, differentiating itself from other City 
of Winnipeg parks that have also been modelled in the English 
landscape garden style. The now-mature park guides visitors 
along with curvilinear circulation systems, sheltered by some 
of the oldest and largest riparian trees in the province, while it 
also contains a series of quirky features unlike anywhere else in 
the city.

From the quirky Witch’s Hut, hidden in the forest that tells the 
story of Hansel and Gretel, to the grandness of Rainbow Stage, 
Canada’s longest-running outdoor theatre, these distinct 
characteristics have given the park an eccentric and charming 
reputation, attracting an array of visitors during the summer. In 
the wintertime, as with most city parks, many of the amenities 
are closed for the season. The foliage has disappeared, and the 
vibrant, textural ground is hidden underneath the blanket of 
winter. During the day, the park is visited by a handful of people 
who walk along the snow cleared roadside to take in winter’s 
stoic beauty. When the sun begins to set at 4:30 p.m., the park 
essentially becomes unoccupied. 

When I became aware of the Winnipeg Arts Council lighting design 
project, I saw it as a unique opportunity to design a public space 
through the curation of light – where winter is the primary season 
of focus and summer becomes secondary to the concept. At that 
time, Ashley Jull, an interior designer working for Nadi who also 
had an undergraduate degree in art and architectural history, 
was part of the Nadi team. We both agreed that the artwork 
should embody the architectural history of the context while also 
exhibiting the unique character of the park. We sought out Takashi 
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Iwasaki, a Japanese artist living in Winnipeg to join our team. We 
were drawn to Iwasaki’s work, whose typical medium is acrylic and 
canvas, for his bright and bold use of colour and unique geometry. 

The Winnipeg Arts Council shortlisted our team, along with two 
others, in a design competition to produce a permanent lighting 
concept. We had two months to develop a concept, create design 
drawings, renderings, budgetary pricing and compile a team of 
qualified installers. To start the creative process, Takashi, Ashley 
and I spent an afternoon together at our office talking about the 
essence of Kildonan Park, such as the cultural role it plays within 
the community, the performances held at Rainbow Stage, and the 
era of architectural and landscape design. As a team, we wanted 
to capture the spirit of summertime and manifest it through an 
atmosphere of light in the winter. 

In the age of social media, where beauty is often amplified and 
seen through filters, it felt intuitive to inject colour and movement 
onto the white winter landscape to create a public space that 
shifted the boundaries between reality and imagination. Our 
project, entitled Bokeh, a term derived from the Japanese word 
“boke,” is a photographic technic that renders out of focus points 
of light into a blurriness that is entertaining to the eye. This 

abstract idea was central to our concept to create an immersive 
and dreamy experience for skaters and park-goers.

The light sculpture design was inspired by the modernist era. The 
Peguis pavilion, which overlooks the duck pond, was designed 
and built by Morley Blankstein in the 1960s and features a distinct 
heavy concrete waffle roof that extends outward to shelter the 
deck and plaza below. To be able to reflect and diffuse light on the 
surface, the lights needed to float above the ice/water surface. 
Inspiration was drawn from the design of the “arco” lamp, a 
mid-century modern free standing interior floor lamp. 

Three of the light sculptures were strategically placed at different 
points around the pond to activate and immerse the space in 
vibrant transformative colours. The cast of light creates a painterly 
effect on the ice surface, suggesting movement and vitality. The 
7.3m high light sculptures were anchored along the perimeter of 
the pond, which allowed for the arms to arc 4.5m over the water 
and suspend the pendant of lights. Various sized frosted globes 
diffuse light from the high performance LED luminaires housed 
within them. Although similar structurally, each light pendant is 
unique from the others, a conceptual decision intended to evoke 
the bokeh effect in a fixed form. 

4
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In 2017, the Winnipeg Arts Council selected Bokeh as the winning 
proposal. For various reasons, the final design drawings, 
fabrication and installation took two years to complete with 
anticipation building in the community during that time.

It was a full year that the curious brightly coloured sculptures 
stood tall and unlit. During this time the local community buzzing 
with questions and comments, unsure of what exactly had been 
installed but excited to see the installation energized to activate 
the space. Fittingly, the Winnipeg Arts Council had deemed it 
appropriate to formally open for the public art piece with an 
evening skating party. By January 12th, the event had conjured a 
lot of attention and had an impressive turn out.

Bokeh is part of the City of Winnipeg’s permanent public art 
collection and was funded by the Winnipeg Arts Council Inc. Since 
its debut, a host of winter gatherings has occurred on the frozen 
pond, and it is also part of a summer series of public art walking 
and bike tours. The colourful illumination operates year-round; 
however, its true beauty is best experienced on a cold winter’s 
night. It has been described not only as a sculptural installation, 
but an experience that needs to be activated by the people who 
use the park.

“In the age of social 
media, where beauty 
is often amplified and 
seen through filters, it 
felt intuitive to inject 
colour and movement 
onto the white winter 
landscape.”

PHOTOS 4, 5  ANNA MAWDSLEY 6 MEAGHAN HUNTER
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METAMORPHOUS 
Blottie le long des rives de Jericho 
Beach à Vancouver, une mystérieuse 
silhouette s’étend le long de l’océan 
à la hauteur du tranquille quartier 
résidentiel de Point Grey.

EN_ 
TUCKED AWAY ALONG the shores 
of Jericho Beach in Vancouver, British 
Columbia, is a mysterious silhouette 
spanning a quiet stretch of oceanfront 
in the Point Grey residential community. 
At a first, far-off glance, it appears to 
be a natural coastal landform, as if 
carved from decades of wave action 
and environmental forces. As one 
moves closer, you begin to see its 
expressive designed form, undulating 
and folding along the beach edge. This 
is Metamorphous.

TASHA SANGHA

METAMORPHOUS

Standing beside Metamorphous, the 
immense scale and span of its Corten 
steel facade will strike you. Brown, red and 
orange tones create a subtle gradation and 
marbling over its surface, and its faceted 
faces and barnacle-like formations rise 
from the ground as if extruded from the 
boulders and grasses situated at its base. 
It is both grounded, exuding a sense of 
permanence along the shoreline, and at the 
same time ever-changing, mirroring the 
ephemeral coastal landscape in its richly 
hued façade. The result is a visually striking 
gesture that uses scale, materiality and 
contextual siting to surprise and delight all 
who stumble upon it. 

This was precisely the intention of Paul 
Sangha Landscape Architecture (PSLA), 
a Vancouver-based design practice. What 
began as a technical solution to provide 
retention for their client’s eroded garden 
bank turned into an impressive 200-foot 

1

1 METAMORPHOUS – A CORTEN SCULPTURAL 
RETAINING WALL  2 DUNE GRASSES ESTABLISHED AT 
THE BASE OF METAMORPHOUS  3 METAMORPHOUS 
AS PART OF VANCOUVER’S URBAN COASTLINE
PHOTOS 1-3 BRETT RYAN
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“It was about reinventing age-old 
practices and radically altering how we 

view our urban coast line, balancing 
enhancement from both an aesthetic 

and environmental point of view.” 
Paul Sangha

long sculptural marvel that has sparked 
the curiosity of the Vancouver community 
and beyond. Together, with a progressive, 
multi-disciplinary team, the firm took an 
opportunity re-write the ubiquitous and 
age-old solution to waterfront retention, 
and instead, infuses a little magic into the 
endless façade of grey which characterized 
the Vancouver waterfront.

The metamorphosis began when the King 
Tides struck the B.C. coastline. PSLA 
was approached by a couple to provide 
a solution to their Vancouver waterfront 
property where the tides had carved out the 
entire bank, leaving their deck completely 
suspended. Previous foreshore experience 
had already proven that constructing 
oceanfront concrete walls resulted in 
significant foreshore erosion. Instead 
of opting for this common solution that 
characterized most of the city’s oceanfront 
homes, Sangha and his firm took this as an 

opportunity to create something unique 
and unlike any other waterfront property 
in Vancouver. Thus began a pursuit to 
transform the deteriorated perimeters 
of the site, and within its larger context, 
a mission to reshape the concrete-laden 
identity of the Vancouver waterfront. 

Reflecting on the current state of the site 
and its waterfront, the firm looked at how 
it could infuse the rugged natural beauty 
of British Columbia’s coastline back into 
the urban center, though with a playful 
twist. The team drew inspiration from 
the articulated sandstone formations 
seen along B.C.’s coast line, envisioning 
this sculptural wall as a reinterpretation 
of a natural shoreline of rock. From the 
way water intermingled with foreshore 
and lapped against its articulated rock 
forms, the team set out to capture these 
ephemeral qualities and reinstate them in a 
beachfront left neglected and deteriorated. 

The collective aesthetic vision and 
dedication of a forward-thinking multi-
disciplinary team were invaluable 
throughout the design and construction 
process. Metamorphous, at its essence, 
was to be both functional and a bold 
artistic expression, both of which were 
co-dependent elements. This vision 
was upheld through to its completion, 
extending beyond the design team, to 
include engineers, metal fabricators, a 
construction team and a passionate and 
progressive client. 

The firm worked with oceanic engineers, 
Balanced Environmental, to develop a 
solution that would not only retain the 
bank but also enhance the foreshore and 
reinstate the beach that was devastated 
by tidal forces. The original inspiration of 
coastal rock forms became the formwork 
for retaining the bank, and waterjet cut 
Corten steel forms were combined to 
create a dynamic, multi-faceted wall that 
was both self-supporting and visually 
intriguing at the same time. The wall’s 
abstracted shape would play an integral 
role in dissipating wave energy and 
ultimately, facilitating the deposition of 
sand that would enhance foreshore and 
create habitats for flora and fauna. The 
wall position was designed to arc slightly 
inwards toward the upland in order to 
minimize the footprint below the high water 
elevation. To further extend the longevity of 
the work through future decades, concrete 
was shotcrete behind the Corten wall, 
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which would allow the wall to retain its 
sculptural expression and character long 
after the Corten façade disintegrated.

Beyond the wall, boulder groupings were 
strategically placed along its base and 
extended out to the shore to disperse wave 
energy, retain sand and pebble substrate, 
and promote dune grass colonization, 
visually blending the sculptural work with 
the shoreline. Native species were planted 
at the high shoreline to enhance previously 
existing habitats and increase biodiversity 
along the area.

To Sangha, materiality was a critical 
component in capturing the essence 
and beauty of the ever-changing coastal 
landscape. Corten steel was a bold contrast 
to the greys which dominated the site and 
surrounding area. At the same time, its 
earthy textures and deep rust tones felt 
fitting and seamlessly blended with the 
landscape. As the sun, shade and weather 

forces are absorbed into its rich, multi-
faceted faces, it will evolve over the seasons 
and years, changing colours and textures 
alongside the ever-evolving coastal habitat 
in which it resides. The sculptural wall has 
been embraced as a sort of public art piece 
among the community, and as such, the 
wall has experienced significantly less 
graffiti and tagging on its façade than the 
adjacent concrete retaining walls. Even in 
instances where people have tagged its 
faces, its evolving and textured surface 
and the strength of its articulated forms 
shine through. 

Today, the walls blend together deep 
reds, vibrant oranges and vivid copper 
hues. Inspired by the surrounding beach, 
the plants at the foot and top of the wall 
mirrors the natural riparian vegetation of 
the area. Locally sourced boulders and the 
textures of the grasses juxtapose the red 
tones, and the strong geometry of the wall 
creates a striking and captivating contrast. 

Standing alongside its faceted exterior, the 
sheer scale of the wall is nothing short of 
impressive. From one extent to the other, 
the dynamic wall folds and bends from small 
scale barnacle-like formations to larger 
boulder-like gestures. 

At the same time, Metamorphous has 
the ability to relate to the human scale, 
ranging from seven to 13 feet (2-4 m) at 
various points, its form creating a sense of 
intimacy and relatability the neighboring 
retaining walls lack. Dune grasses have since 
established and sand has deposited at the 
foot of the wall, and since Metamorphous’ 
completion, the shoreline has transformed 
entirely. Whether it is groups of passerby’s 
picnicking at its feet, onlookers gazing from 
West Vancouver shores, or kayakers slowing 
their pace to capture a photo, the entire 
city has embraced the transformative wall. 
Once disconnected and deteriorated, the 
shoreline has been relinked and the beach 
re-established for the public to enjoy. Its 
playful façade sparkles, establishing a sense 
of place along a coast of grey.

Sangha worked with Fossil Project Services 
for installation and Drabek Technologies 
for the fabrication of the Corten steel. 
From multiple hand-sketched iterations, 
both physical and computer models 
were developed, with the computer 
model being fed into an automated water 
jet cutter in order to minimize material 

“It is an example of how 
environmentally-based 
approaches can still be 

imaginative and playful...” 
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wastage. Scaled mock ups were critical 
in maintaining balance between design 
integrity and functional considerations, 
helping to simplify the complex forms while 
respecting the original aesthetic vision. 
The resulting efficiencies made costs 
equivalent to what would have been the cost 
of a series of concrete walls. Time frames 
for construction were limited to daytime 
hours during low tide, so all the panels were 
fabricated and pre-assembled off-site in the 
metal workshop. The wall components were 
cut in 20-foot segments and transported to 
the site for final assembly. 

The Corten wall initially began as a 120 
foot (36.5m) intervention, but as the 
neighbouring clients were experiencing the 
same erosion issues, they also agreed to 
participate in the construction of the wall. 
As a result, the wall now spans 200 feet 
(some 60m). 

To the firm, the balance between aesthetics 
and functionality was critical, neither of 
which could function without the other. 
Metamorphous is a striking artistic gesture 
which has a powerful visual impact and 
continues to captivate even return visitors; 
however, what is equally as powerful is how 

it is quietly working behind its deep-red 
façade, engineered with precision to 
enrich and reestablish its surrounding 
landscape. The firm’s desire for this project 
was that the captivating visual presence 
of Metamorphous opens up important 
dialogue among the public and design 
communities around the resiliency of our 
landscapes and its natural systems. It is an 
example of how environmentally-based 
approaches can still be imaginative and 
playful, balancing function and aesthetics 
to achieve something greater than it merely 
being beautiful to view.

Reflecting on the metamorphosis of the 
urban coastline, Paul Sangha says, “It was 
about reinventing age-old practices and 
radically altering how we view our urban 
coast line, balancing enhancement from 
both an aesthetic and environmental point 
of view. It required envisioning a novel 
design solution that could be artistic, 
yet practical, marrying the two to create 
functional art. Metamorphous is something 
that has already changed since completion 
and will continue to change and evolve. 
Even in the short time it has been there, the 
beach has come up in elevation and created 
foreshore habitat, and it will continue to do 
so as nature takes its course.” 

Quickly establishing itself as an integral 
part of the city’s coastline, Metamorphous 
stands as a cutting edge design solution 
that goes beyond simply solving a problem; 
it elevates its environment and those in 
it, providing functional and accessible 
art that is helping sculpt an identity for 
Vancouver’s waterfront.
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MARILOU CHAMPAGNE

UNE  
ÉTRANGE BEAUTÉ

> EN_LP+  
STRANGE BEAUTY 
Eight years ago, in a design studio 
directed by Paula Meijerink at the 
Université de Montréal’s School of 
landscape architecture, I started 
working on the problem of the survival 
of Quebec’s native pollinator species. 

FR_ 
IL Y A HUIT ans déjà, dans le studio donné 
par Paula Meijerink à l’École d’architecture 
de paysage de l’Université de Montréal, je 
commençais à travailler sur la problématique 
de la survie des pollinisateurs indigènes au 
Québec. À l’hiver 2017-2018, je déposais mon 
travail de fin d’études : Dispositifs paysagers 
pour la nidification des pollinisateurs : de la 
matière au design. 

Sensible à leur précarité, j’ai orienté mon 
exploration sur l’un des piliers de leur 
survie, les sites de nidification et sur les 
problématiques liées à la perte de ceux-
ci. Avec une démarche exploratoire par 
la matière, j’ai réalisé une production 
de prototypes variés. Les itérations 
produites ont servi de dispositifs voués 
à soutenir les processus de nidifications 
des pollinisateurs indigènes, et ce, dans 
divers types de milieux et de conditions. 

Les artefacts réalisés n’étaient pas des 
hôtels à insectes, mais plutôt des lieux 
à insectes permettant la nidification. 
Ils se distinguent des hôtels à insectes. 
En voulant héberger tous les types de 
pollinisateurs en un même lieu (une 
maison), ceux-ci s’en tiennent à une vision 
anthropomorphique et réductrice de la 
nature et de ses processus. Dans le cas 
présent, il me fallait réfléchir en insecte. 
Cette démarche demandait donc que je 
fasse abstraction de mes préférences 
esthétiques pour être capable de 
répondre aux besoins spécifiques des 

insectes. La nature même de la tâche 
m’obligeait à mettre en suspens ma 
conception de la beauté, ce qui m’obligeait 
à une bonne dose d’humilité en tant 
que designer. 

Tout en travaillant la matière, je 
conceptualisais mon projet en termes 
de processus naturels : temps, entropie, 
chaos, décomposition, etc., car il me 
fallait produire des structures généreuses 
en cavités aléatoires. Les processus de 
dégradation de la matière sont essentiels, 
dans la nature, à la production de telles 
conditions de nidification. De la même 
manière, mon exploration devait passer 
par la production de prototypes capables 
de vieillir et de se transformer, donnant 
lieu à des transformations déterminantes. 
Car ces transformations permettent la 
création d’interstices et des cavités à la 
surface et dans la matière, la porosité de 
celle-ci permettant aux pollinisateurs d’y 
trouver un nid. Ces processus ne peuvent 
que donner lieu à des objets évolutifs 
et indéterminés. 

1

1 NADINE. COULAGE DE BÉTON ET FILET MOULÉ 
AVEC INTRUSION DE MATÉRIAUX NATURELS 
TROUVÉS.  2 ABORDAGE. MOULAGE DE RÉSINE ET 
BÉTON. ASSEMBLAGE PAR GRAVITATION. MATIÈRE 
VÉGÉTALE.  3 ARTÉFACT FORESTIER. BRANCHES 
DE BOIS TROUVÉES ASSEMBLÉS SUR PLAQUE.
PHOTOS MARILOU CHAMPAGNE
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« Dans notre 
univers, la beauté 
et la laideur 
conditionnent 
notre relation 
avec les espèces 
qui peuplent nos 
environnements. »

Les prototypes créés révèlent un monde à 
la beauté atypique. Leur caractère étrange, 
bizarre et parfois grotesque peut fasciner. 
Ils ne pourtant pas faits pour plaire ni pour 
être à notre service. L’architecture et 
« l’esthétique » des insectes ne sont pas 
les nôtres et ne devraient pas l’être. À la 
rigueur, l’issue d’un tel travail n’est pas de 
produire de la beauté. Elle est plutôt de 
répondre à une problématique touchant 
des êtres particuliers, avec empathie, sur 
la base de leurs besoins et de leur mode 
de vie. Mais il n’en demeure pas moins 
que dans la conjugaison des formes qui 
conviennent en tout premier lieu à la 
nidification, leur vieillissement et leur 
potentiel de dégradation, les prototypes 
sont étrangement fascinants, à la manière 

des ruines des ouvrages anciens. Ils offrent 
la beauté de l’entropie.

Les prototypes mettent en valeur un monde 
secret à l’architecture organique. J’estime 
que l’intérêt et la curiosité générés par leur 
étrangeté et leur impermanence peuvent 
susciter un changement par rapport à 
notre relation avec les insectes. Dans notre 
univers, la beauté et la laideur conditionnent 
notre relation avec les espèces qui peuplent 
nos environnements.1 Ici, un renversement 
s’opère. Investir l’univers des conditions et 
des structures de nidification des insectes 
pollinisateurs nous entraîne dans la 
découverte d’une nouvelle esthétique. Car 
les prototypes, leurs formes, leur matérialité 
et leur visibilité même nous engagent 
sur une voie alternative d’appréciation. 

Cette dernière ne tient plus seulement à la 
forme, en l’occurrence. Elle se tourne, dès 
que l’on prend conscience de la fonction 
des étranges ouvrages, vers la vie qu’ils 
supportent. Car elle peut susciter et nourrir 
notre potentielle sensibilité aux espèces à 
protéger, les pollinisateurs. 

Infléchir le regard, voilà ce que les 
prototypes proposent. Nous ne portons 
généralement pas une grande attention 
à ce que nous sommes habitués à voir 
couramment. Par contre, le regard posé sur 
un phénomène atypique ou inattendu est 
déjà mis en éveil. Atypiques, les prototypes 
et leur mise en œuvre potentielle en 
structures « grandeur nature » le sont. Ils 
le seraient à plus forte raison dans un parc, 
un jardin ou tout espace aménagé. Le fait 

3

2

WINTER | HIVER 2019   43  



FOCUS

même que leurs formes nous échappent de 
prime abord, le fait même que nous devions 
leur donner du sens et de la valeur dans leur 
contexte, le fait même que nous devions les 
réconcilier avec nos attentes et de ce fait nous 
poser la question « est-ce beau? », tout cela 
exige un déplacement de notre part. Si nous 
acceptons ce déplacement et l’ouverture qui 
s’ensuit, la beauté et le sens des ouvrages, ou 
structures, ou agglomérations de matériaux 
en voie d’altération se révélera justement 
parce qu’ils sont étranges. En révélant du 
même coup leur raison d’être, c’est-à-dire la 
vie des collectivités d’insectes pollinisateurs 
qu’elles supportent, une place sera faite à ces 
dernières dans notre conscience. La fragilité 
de leur vie sera visible. Leur précarité dans 
notre monde se révélera peut-être à son tour. 
C’est le pari qui motive ma démarche.

Aujourd’hui, avec du recul, je peux constater 
que la production et la réalisation « grandeur 
nature » de certains prototypes a donné lieu 

leur appropriation par un éventail d’insectes 
occupants beaucoup plus large que prévu. 
Une diversité de décomposeurs, d’insectes 
volants, rampants et marchants ont investi les 
constructions. Il serait donc plus à propos d’y 
référer comme étant des milieux à insectes. 

Je poursuis maintenant mon apprentissage à 
travers une pratique artistique, dans laquelle 
je réalise des dispositifs de nidification qui 
entraînent le visiteur dans une expérience 
marginale par rapport aux objets-jardins et aux 
pré-acquis esthétiques. Par une production 
graphique évoluant entre le monde de la 
matière et le monde de la représentation, en 
générant des univers décalés par rapport 
au réel, je cherche à engendrer une réponse 
d’empathie chez l’observateur. C’est dans cet 
écart, proche du surnaturel, que j’explorerai 
une nouvelle esthétique paysagère et un 
nouveau véhicule de création, entre fascination 
et conscience du monde des insectes.

RÉFÉRENCES
1 Don, M., Can We Save It All? BBC 4 - Shared Planet. 

Royaume-Uni: BBC, 2013, retrieved from http://www.

bbc.co.uk/programmes/b02x7h17; Small, E., “The new 

Noah’s Ark: beautiful and useful species only, Part 

1, Biodiversity conservation issues and priorities”, 

Biodiversity, 2 (June 2013), 232 – 247, https://doi.org.

« C’est dans cet 
écart, proche du 
surnaturel, que 
j’explorerai une 
nouvelle esthétique 
paysagère et un 
nouveau véhicule  
de création. »

4

4 CARROUSEL. TOILE DE JUTE ET TREMPAGE DE BÉTON 
MOULÉ SUR FORME. ASSEMBLAGE PAR GRAVITATION.
5 BEGINNING. MOULAGE DE BÉTON ET MATIÈRE 
COMPOSTABLE. ASSEMBLAGE PAR COMPRESSION.  
6 TRACE. MOULAGE DE BÉTON SUR FORME 
PRÉFABRIQUÉ AVEC INSERTION DE BRANCHES DE 
BOIS TROUVÉS.  7 MACARON. COULAGE DE BÉTON SUR 
FORME PRÉFABRIQUÉ AVEC ÉCAILLES DE SARRAZIN.
PHOTOS MARILOU CHAMPAGNE

5

6

7
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STEVE MILLER, Arborist and Bartlett Champion 

My favorite thing about trees? 
How much time have you got?   
Steve Miller is a Bartlett Tree Experts champion. He, like all on his team, is  

the best in the business. An expert who champions the trees, landscapes  

and property investments of the customers in his care. He leaves no  

detail unexplored and no question unanswered. 

Contact us today at 877-BARTLETT  |  bartlett.com  E V E RY T R E E  N E E D S  A C H A M P I O N.  



Dream •  Design •  P lay

EARTHSCAPE designs and builds custom 
play sculptures and structures in collaboration 
with some of the most prestigious Landscape 
Architecture firms in North America.

info@earthscapeplay.com  |  earthscapeplay.com  |  1.877.269.2972

We bring bril liant  playground 
concepts to life.

ST. JAMES PARK
Toronto, ON 
Collaboration: PMA Landscape Architects Ltd.





CRITIQUE

EN_PERFECT CITY, BY JOE BERRIDGE, is a joy to read and 
to reread. It is a compelling, thoughtful narrative in which 
Berridge generously shares his life-long career. It is much more 
than a tale of his remarkable accomplishments as a renowned 
city planner. In Perfect City, he brings a sense of humility to his 
keen observation of looking at cities. The writing is insightful 
and, at times, humorous. He shares anecdotes from the cities 
around the world where he has practiced his craft. He tells of 
the lessons he has learned from them and their people. There 
is a sense of humanity in each tale, complete with stories about 
personal relationships and favourite restaurants and foods. 

From the outset, he clearly paints the picture of the conflict 
between the patrons of 20th century city planning and design, 
Jane Jacobs and Robert Moses. Jane Jacobs, his friend and 
neighbour, is famously known as the observer, critic, writer and 
neighbourhood “engagement” crusader (mix of uses, short 
blocks, and life on the street). Whereas Robert Moses, her 
nemesis as Berridge reminds us, is the builder of many of the 
major freeways and parks of New York that were detrimental 
to Jacob’s cherished neighbourhoods. His accomplishments 
were achieved through the manipulation of political power and 
public finance.

Berridge’s assessment of the achievements and risks of city 
making straddle between Jacobs and Moses. He takes the 
reader from his hometown of Toronto to New York, Singapore, 
London, Manchester, Belfast, Sydney and Shanghai, discussing 
their distinctive planning issues and initiatives, along with the 
influential people from each city. While these various cities’ 
achievements are striking, Berridge makes clear that the 
“congealed mess of outdated and overlapping jurisdictions, 
the diffusion of responsibility, the fact that simultaneously no 
one and everyone is in charge” undermines best intentions. 
Canadian cities are perpetually faced with challenges of transit, 
housing and financial distress. 

An Urban Fixer’s Global Search for 
Magic in the Modern Metropolis
By Joe Berridge  
Sutherland House, April 2019 
Hardcover, 204 pages

PERFECT 
CITY
 

 REVIEWED BY DOUG CARLYLE

IMAGES JOE BERRIDGE

1
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“As landscape architects 
we are fortunate enough 
to have the privilege 
and challenge through 
all our works to enable 
possibilities of beauty in 
the planning and design 
of our cities.” 

The exceptions he celebrates in each city are the great teams 
behind the great projects – each with their distinct culture, social 
policies and political institutions. Nothing good in a city happens 
unless specific energetic and driven individuals make it so. (Think 
of the key individuals and teams, including landscape architects 
in major city transformations from Vancouver and its Living First 
strategy to Quebec City and the formation and projects of the 
CCNQ – aka la Commission de la capitale nationale du Québec).

Citing Richard Florida, Berridge reminds us that critical to 
the success of today’s cities are a number of key, mutually 
dependent factors: immigration that brings waves of immigrants 
with their great plurality of the best and brightest; “spikiness,” 
that is innovation reminding us that “cities run on brains”; 
education through universities as centres of “brains” (so well 
positioned by Elizabeth Cannon, past president of the University 
of Calgary and the “Eyes High” strategy); financial services with 
its knowledge, expertise and generation of tax revenues; and 
quality of urban life characterized by, among other things, safety, 
connections, libraries and beauty.

The contradictions of beauty in cities underlie much of this book’s 
discussions. It is perhaps best found in Berridge’s discussion 
of his own experiences in his much loved home of Toronto; 
now a global city with its contemporary “post ethnic culture of 
urban citizenship.” 

He delights in a block of that city’s Spadina Avenue with its 
conventional street attributes and its historic ability to transform 
itself through its mix of uses, connectedness and street life. He 
recalls Jane Jacobs’ description of the street as a city’s essential 
crucible of social order and economic activity. 

Latterly, Berridge suggests, “We have been searching for 
beauty in all the wrong places” with his observations about 
Toronto’s Jane and Weston Road area. It is an area deceiving 
with its general ugliness of hydro pylons, traffic on disintegrating 

asphalt, and concrete high rises seemingly randomly placed. 
Within this, he discovers its strip malls are rich in life even with 
their random parking lots. There are dozens of restaurants and 
businesses full of life, full of people from ethnic communities 
across the world shopping, hanging out, going to eat and talking. 
Places of worship find homes in industrial sheds. Berridge reminds 
us this is the frontline of immigrant settlement where people come 
together and realize what an extraordinary place they have moved 
to. “Its chaos is part of its ugly beauty.” This is where people are 
able to make successful lives for themselves and others. 

People move to cities for many reasons; among them their pure 
enduring delight, part accident, part fabrication. As landscape 
architects we are fortunate enough to have the privilege and 
challenge through all our works to enable possibilities of beauty in 
the planning and design of our cities. As Berridge says, we have the 
opportunity to contribute to urban substance with confidence that 
contributes to drive urban change.

Perfect City is a book without the “graphic support” of plans 
and renderings, but rich in narrative; a biography of sorts to 
be referenced again and again for its inspiration, humility and 
affection for cities as big complicated places.
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EN_I DRIVE ACROSS the province of 
Manitoba quite a bit for my work as a 
landscape architect and project manager 
with the Department of Sustainable 
Development, Parks and Protected 
Branch. In my 10 years to date, I have 
crisscrossed the landscape countless times 
from Flin Flon to Sprague, Bloodvein to 
Boissevain and points between, logging 
upwards of 200,000km over that time, 
by a rough estimate. For one project, it’s 
not uncommon to drive four hours from 
Winnipeg for a two-hour meeting and back 
again in the same day, weekly through the 
summer construction season. Don’t get me 
wrong, although this can be hard on your 
body (personally, my lower back!), it is a 
great gig, and I am fortunate to get to see 
so much of this amazing province, one that 
many people overlook when they think of 
scenery in Canada. 

RYAN WAKSHINSKI 

I KEEP 
TAKING 
THE SAME 
PHOTO

PHOTOS RYAN WAKSHINSKI

To break up many of these trips (and 
often to stay awake), I take lots of photos 
along the way. By far, the most common 
image that captures my attention along 
the “highways and byways” is that of 
the humble, ubiquitous galvanized steel 
grain storage bin, or silo. Whether single 
or in groups (15 is my record), there is just 
something irresistible about these simple, 
platonic forms that appeals to my sense 
of the rural picturesque. It is a landscape 
of huge skies and extreme weather that 
can often make a person feel small and 
vulnerable, but these little round structures 
are ideally shaped to stand up to the 
harsh conditions. The prairie drives can 
be lonely, and seeing the silos is a great 
representation of that loneliness, a symbol 
of our puny humanity under the limitless 
prairie sky. To quote Wallace Stegner from 
Wolf Willow in 1962: 

Rurality (noun) 
1.  The state or quality of being rural.
2.  A rural trait or characteristic.
Rurality (noun)
1.  A collection of photos by Ryan 

Wakshinski, as yet un-exhibited 
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The drama of this landscape is in the 
sky, pouring with light and always 
moving. The earth is passive. And yet 
the beauty I am struck by… is a fusion: 
this sky would not be so spectacular 
without this earth to change and glow 
and darken under it. And whatever 
the sky might do, however the earth 
is shaken or darken, the Euclidean 
perfection abides. The very scale, the 
hugeness of simple forms, emphasizes 
stability. It is not hills and mountains 
which we should call eternal. Nature 
abhors an elevation as much as it 
abhors a vacuum; a hill is no sooner 
elevated than the forces of erosion 
begin tearing it down. These prairies 
are quiescent, close to static; looked 
at for any length of time, they begin to 
impose their awful perfection on the 
observer’s mind. 

I am fortunate to be able to see many 
of my subjects at different times of day 
at various times of year when travelling 
the various routes to Manitoba’s 
89 provincial parks, giving me time 
to study scenes and determine the 
best angle of view, composition and 
light conditions in which to shoot. 
The round shape accentuates and is 
accentuated by the play of sunlight 
across the corrugated steel, in varying 
states of wear and tear. I try to take 
the photos form a low vantage point to 
exaggerate the verticality of the silos, 
or from slightly elevated to exaggerate 
the open space. Of course, I can’t 
predict when I will pass a particular 
site, and can’t sit waiting for long when 
I have meetings to get to, so a lot of 
times the conditions are actually just 
plain luck.

Despite this variety of perspectives and 
light conditions, I often feel like I keep 
taking the same photo, over and over 
again. The silos, off centre, often pushed 
as close to the edge of the page as I dare 
to accentuate the land or the sky, sit 
solidly and in defiance of the landscape 
and the elements, much the way Stegner 
describes them. The images invariably 
become a minimalist elevation, consisting 
of the horizon line, the square base (which 
is a circle in plan) and the triangular roof 
of the silo, with the occasional tree or 
hydro pole thrown in, all of which serve to 
emphasize the scale, power, colour and 
light of the earth and sky. This scene, to 
me, in the frequently flat terrain of the 
prairies, perfectly captures the geometric 
beauty of this agricultural landscape, over 
and over again. Rurality, as I have come to 
define it. 
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I used the word “picturesque” earlier, which 
was a romantic notion of the “sublime 
beauty” of English landscapes first 
discussed in the 1700s and hardly seems 
appropriate in the Manitoba prairies, but 
is definitely part of my aesthetic approach 
to the scenes. I just find it moving to think 
about how relatively small we are on 
the earth compared with the space that 
surrounds us, and try to capture that in the 
images. Is that what I am really seeing? Or 
is it a projection of what I want/expect life 
in the agricultural regions of the prairies 
to be? I am usually taking the photo from 
the side of a highway or road, but I work 
to eliminate the presence of the road 
or ‘development’ from the photo in an 
attempt to capture my ‘idyllic’ notion of the 
rural landscape. I wonder how the people 
living and working in these areas actually 
feel about it, but that’s for another day.

Continuing to think about it critically, 
I realize I am actually trying to make 
the image as uncomfortable and 
overwhelming for the silos as possible; 
to represent that small, helpless, even 
dismal, feeling of being exposed on, and 
to, the landscape. Reveling in the misery 
and finding freedom in the puniness; 
enjoying the struggle to stay upright and 
relevant. A metaphor for life and work, in 
many ways. 

PHOTOS RYAN WAKSHINSKI
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beldenbrick.com

The Standard of Comparison 
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• Exceptional Strength

• Extreme Durability

• Extraordinary
Performance

• Through-Body Color

Low Maintenance
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CAD drawings & specifications are available 
online at www.mostdependable.com

Tools Included:
 ⊕ (1) Phillips Screw Driver
 ⊕ (1) Standard Screw Driver
 ⊕ (1) 6” Crescent Wrench
 ⊕ (1) 10” Crescent Wrench
 ⊕ (1) Metric Hex Key Set
 ⊕ (2) Lever Tire Tools
 ⊕ (7) Stainless Steel Cable Assemblies

Available in  
16 standard colors!

Most Dependable Fountains, Inc.™

www.mostdependable.com • 901-867-0039

Crozier Enterprises, Ltd. 
Landmark by Crozier 
sales@crozier.ca 
866-624-9722

Tessier Recreo Parc 
(Quebec) 
recreo-parc@tessier-rp.com 
800-838-8591

Contact:



•	 Custom	Manufacturing

•	 Fully	Integrated	Design

•	 Modular	Construction

•	 Mixed-Media	Formations

•	 Professionally	Engineered

800-268-7328

sales@hausersite.com

INTEGRATIONS

www.hausersite.com
FORREC
Sesquicentennial	Trail,	
Downsview	Park
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Project
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BG-BLACKLABEL is our comprehensive range of high-quality decorative grates for 
our flagship FILCOTEN® (high performance concrete) trench drain systems. For 
more designer (standard/customized) options of our Decorative Gratings range,  
ask for our new BG-BLACKLABEL deco-line brochure or
visit www.bg-graspointner.com for more details.

VILLE
VILLE NW 100

VILLE NW 150

VILLE NW 200

Weatherproof structural
steel per EN 10027-1: S 355J2W

Load class
up to D400

Available in more designs
and nominal widths

Exquisite-looking weathering steel

Patina fully formed
in 1.5 – 3 years

VILLE NW 300
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CLEAN LINES. NATURAL FEEL.

PARIS

S i te  Furn ish ings    Outdoor  F i tness

EMAIL: SALES@PEML.COM VISIT US AT:  WWW.PEML.COM PHONE: 1-800-387-6318
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Encourage teamwork & 
social interactions with 

TWIST!

SKIP!
WATER WEAVERS
by waterplay

SP
IN

!

for more inspirat ion,  contact Waterplay today: 
1.800.590.5552 (USA & CANADA) | info@waterplay.com

world leader in forward-thinking aquatic play solutions
www.waterplay.com
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7.5 yrd Semi-Underground 
Waste Containment 

Container

4.5 yrd Semi-Underground 
Waste Containment 

Container

Waste containment solutions 
for property management, fast 

food, strip malls, parks & 
recreation applications, new & 
existing real estate and more!

Contact Envirowirx today for 
more information on how we 

can help solve your waste 
management challenges.

www.envirowirx.com
1027 Industrial Place

St. Clements, ON N0B 2M0
800.663.2803
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Underground  
Bioretention with

SILVA 
CELL

Meet local stormwater 
requirements using 
underground bioretention 
designed for tight urban 
spaces. The Silva Cell 
stormwater BMP leverages soil 
and trees to provide:

– Stormwater pollutant control

–  Peak overflow reduction/flow 
control

– Low maintenance

– May use any type of soil

– Unlimited sizing

www.deeproot.com/silvacell

Made In

Canada

mjames@deeproot.com
mark@deeproot.com
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Urbanscapes  
that escape  
the ordinary.

Structural Plate Bridges & Tunnels 

Prefabricated Bridges

Retaining Walls and Abutments

PVC Sound Barrier Walls

Make bold architectural statements with 
AIL Urbanscape Infrastructure Solutions.

We can help you to find the ‘sweet  
spot’ between outstanding design and 
the realities of budget, sustainability 
and site requirements.

We call it value-engineering.
Let’s talk about it.

1-506-364-4600 • ailurban.com
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BIM SOFTWARE  
FOR LANDSCAPE  
ARCHITECTURE
Sketch, model, and document any size 
project with Vectorworks Landmark. 
This all-in-one program is the only 
solution you need to transform your 
design workflow.

START YOUR FREE 30-DAY TRIAL AT  
VECTORWORKS.NET/CSLA

BARANGAROO RESERVE  |  PWP LANDSCAPE ARCHITECTURE

963773_VECTORWORKS.indd   1 30/05/19   10:07 PM

GRASSPAVE2

GRAVELPAVE2

RAINSTORE3

100% RELIABLE 
Since 1982, our products  
have never failed

100% RECYCLED  
Injection molded with  
100% recycled plastic
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Of Invisible Structures’ products  
installed worldwide 

Invisiblestructures.com
sales@invisiblestructures.com

800.233.1510
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PROVIDING A CLEAN ENVIRONMENT SHOULD 
BE A WALK IN THE PARK

Junior Bag Dispenser
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Header Pak Dispenser
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Poly Junior Bag Dispenser
1007-2

Trash Liner Box
1404

Header Pak
1402HP

Roll Bag
1402

The DOGIPOT® line of products combines unparalleled convenience 
and superior durability to help you do the job you love better and 
ensure the perfect park experience whether on two legs or four.

DOGIPOT.com  800.364.7681  DOGIPARK.com
The Most Trusted & Superior Quality For Over 25 Years

921184_DOGIPOT.indd   1 6/12/18   4:14 AM968985_Classic.indd   1 23/10/19   7:32 PM
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PRODUCT SHOWCASE

A wide selection of  
natural stone and precast  

concrete products
 • Flagstone • Masonry products 
 • Interlocking • Cultured stone  
 • In-Lite LED Lights • Aggregates 
 • Bulk/bag road Salt • Retaining walls 
 • Accessories • Kichler LED Lights

www.beavervalleystone.com 
t: 905-886-5787   or  t: 416-222-2424

Main Office & Yard: 8081 Woodbine Ave. SE Corner Woodbine/407  
Office & Yard: 125 Langstaff Rd E., SE Corner Yonge/Hwy 7-407

Manufacturing Plant: 12350 Keele St., Maple

We 
Deliver!

Follow us on

@BVSLimited

Follow us on

beavervalleystone

938807_Beaver.indd   1 1/22/19   2:00 AM

CXS NEO

TEL 312.474.1100

sales@decorcable.com

● Install on any guardrail system.
● Exact field measurements not

required. 
● Simplified field installation and

adjustment.
● 100% AISI 316 stainless steel.
● Code compliant/climb-resistant.

Quick and Easy
Cable Mesh Railing

X-TEND® 
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CSLA Product Showcase Ad_CSLA Product Showcase           
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DESIGNERS 

CONFERENCE
JANUARY 6TH

JANUARY 6TH 
FULL DAY IPM
SYMPOSIUM 

 

JANUARY 7-9TH 
 TORONTO CONGRESS CENTRE, TORONTO, ONTARIO
 FEATURING GARDEN EXPO AND FENCECRAFT

CONGRESS 2020
CANADA’S PREMIER GREEN INDUSTRY 

TRADE SHOW & CONFERENCE

LOCONGRESS.COM

968992_Landscape.indd   1 9/7/19   2:54 AM

968994_Palmetto.indd   1 13/09/19   1:26 PM

HUB International
Landscape Architects

PROFESSIONAL LIABILITY 
INSURANCE PROGRAM
We Offer:

• Contract Review Services
• Loss Prevention Assistance
• Seminars
•  Complete Commercial 

Insurance Programs

HUB

Dafna Warshager

O: 905-305-1054 • F: 905-305-1093

proform@hubinternational.com 
dafna.warshager@hubinternational.com

Pro-Form Sinclair 
Professional
675 Cochrane Dr. 
Suite 200 - East Tower 
Markham, ON L3R 0B8

hubinternational.com

950391_Pro.indd   1 19/03/19   7:42 PM968999_Tournesol.indd   1 31/08/19   11:00 AMWINTER | HIVER 2019   59  



PRODUCT SHOWCASE

UNILOCK.COM     1-800-UNILOCK

COLLECTIONS
GEOMETRICS

This traditional urban paver shape now available 
in many special order finishes and colors to give 
it a more modern aesthetic. 

Hex

*SPECIAL ORDER COLORS & FINISHES AVAILABLE

NEW FOR 2019

8 x 8 x 23/4"  
(20 x 20 x 7cm) 
GRANITO 

GRANITO COLOR OPTIONS*

notte sabia

CSLA_LP_Unilock_Spring2019- NP Showcase.indd   1 2019-01-16   3:35:05 PM

942840_Unilock.indd   1 17/01/19   5:34 PM

Made without toxic solvents,  
all 200+ colors of  

our powder coating are green.

Fabriqués sans solvant toxique,
plus de 200 couleurs de nos revêtements

en poudre sont écologiques.

972803_Victor.indd   1 9/14/19   1:07 AM953511_Wundercovers.indd   1 05/04/19   1:49 PM
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Wundercovers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
www.wundercovers.com

ANIMAL WASTE REMOVAL PRODUCTS/
ÉLIMINATION DES DÉCHETS D’ANIMAUX 
DOGIPOT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 
www.dogipot.com

ARBORICULTURE/ARBORICULTURE 
Deep Root Canada Corp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 
www.deeproot.com

ARCHITECTURAL WATER FOUNTAINS/ 
LES FONTAINES ARCHITECTURALES D’EAU 
Most Dependable Fountains, Inc. . . . . . . . . . . . . . 54 
www.mostdependable.com

BUILDING & LANDSCAPING STONE/ 
PIERRE DE CONSTRUCTION ET  
D’AMENAGEMENT PAYSAGER 
Hydro BG Inc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 
hydrobg.com
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FOR MORE INFORMATION, 
CONTACT US AT 613.225.9510

Sold in Canada 
exclusively by

CentralPrecast.com | info@centralprecast.com

968442_Central.indd   1 13/06/19   3:31 AM

architects: Lake|Flato and Shepley Bulfinch photographer: Leonid Furmansky 

R E D E F I N I N G  R O O F T O P S
AUSTIN CENTRAL LIBRARY (AUSTIN TX) 
L E E D  P L A T I N U M  C E R T I F I E D

PEDESTALS Manufactured in Denver, CO
and 100% recyclable with 20% post-
industrial recycled material.

WOOD TILES Constructed from 
responsibly harvested hardwoods, 
sustainable, and available in FSC 
Certified species.

bisonip.com  |  800.333.4234

961996_Bison.indd   1 6/18/19   2:01 AM
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THE PARTING SHOT | UNE DERNIÈRE SALVE

FR_UNE VIEILLE DAME SEULE au regard 
gris et lointain est assise sur un banc de parc. 
Elle exécute de petits mouvements de la 
main. Sourire aux lèvres, elle amène à elle les 
parfums des fleurs, elle ressent les couleurs, 
entend les textures. Simone est atteinte de 
cécité. Et pourtant, ce parc, qu’elle connaît 
par sa mémoire sensorielle, qu’elle ressent et 
qui l’émeut, elle le trouve beau. 

Aussi longtemps que je me souvienne, mes 
rapports avec la beauté ont été intuitifs. 
La beauté était pour moi cette chose 
inexplicable, insaisissable, qui me rendait 
euphorique. Mais voilà, avec le temps, j’ai 
appris à trop regarder. 

J’ai été entraînée à juger l’apparence des 
choses. J’ai été entrainée à capter avec 
les yeux ce qui m’entoure et à détecter 
promptement, sans pondération, les 
perfections et imperfections, les lacunes 
et les failles. Tant et si bien que la beauté 
était devenue pour moi une dimension 
fonctionnelle, parmi d’autres, de mes 

relations avec mon environnement. La 
beauté semblait relever d’une sorte de calcul 
irréfléchi que l’on rationalise en utilisant 
des critères.

J’ai appris la beauté de la même manière que 
j’ai appris à compter.

Un agacement rebelle pourtant, persistait. 
Pourquoi la beauté est-elle inexplicable?

Simone est arrivée, lors d’une rencontre 
fortuite, me rappelant que l’on pouvait 
percevoir autrement que de manière 
détachée, que l’on pouvait ressentir sans le 
jugement instantané des yeux, que l’ouïe, 
le toucher, l’odorat ne sont pas des sens 
secondaires et que l’émotion est la clé de 
cette chose insaisissable qu’est la beauté. 
Alors j’ai compris, un peu.

La beauté, je la sens, je la vis, elle se 
propage, elle transforme et se transforme, 
elle porte un sens profond qui me touche, 
elle est plaisir, satisfaction, découlant 
d’une alchimie intérieure, faisant appel à 

des souvenirs oubliés, des sensations 
réincarnées et des rêveries spontanées, 
elle influence la façon dont je vis mon 
environnement, sans choisir entre mes 
sens, me laissant avant tout émouvoir, 
inexplicablement.

Ma rencontre avec Simone a ouvert une 
voie que je souhaite explorer en tant 
que jeune praticienne en architecture de 
paysage. Cette voie me ressemble. Elle fait 
partie de ma personnalité et, désormais, 
de mon identité professionnelle. Si la 
beauté tient à ce que je ressens vivement 
dans un lieu, quel qu’il soit, la question 
n’est pas de savoir si et comment je peux 
donner de la beauté à l’environnement. 
Il est clair pour moi et que le rôle le 
plus important que je puisse avoir est 
d’émouvoir. Je vois l’architecte paysagiste 
comme un catalyseur d’émotion.

LA BEAUTÉ  
DE L’ÉMOTION
  NELLY CHRISWELL MANANA

PHOTO NELLY CHRYSWELL MANANA
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UNILOCK.COM     1-800-UNILOCK

PROJECT: Little Caesars Arena, Detroit, MI

DESIGN: SmithGroup Ann Arbor

PRODUCT: Series™ - Artline™, Town Hall®, Umbriano® 

Contact your Unilock Representative for samples, product information and to arrange a Lunch & Learn for your team. 

Our team has been trusted 
for over 45 years to provide 
technical expertise and 
project support in the 
exploration of segmental 
paving product options.

Optimizing color, finish, 
texture and size, we have 
what it takes to bring your 
vision to life. 

THE POSSIBILITIES 
ARE ENDLESS.


